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A VIS A NOS LECTEURS. 

Nous sollicitons la collaboration de lous nos 
lecteurs 120ur la rédaction de LES EXTRA­
TERRESTRES . Ses pages sont ouvertes aux 
enquêteurs, technrciens, scientifiq ues et univer­
sitairesh qui par leur envoi d'articles sérieux 
sur le p énomene OVN 1 feront progresser l'ufo­
logle. Les doçumenls doivent parvenir au siège 
de la revue soit : REVUE LES EXTRATER­
RESTRES - Rédaction -SAINT- DENIS- LES 
REBAIS 77�10 REBAIS� françe- et ne spnt 
pas retournes. Lc;!ur envor ; m.plique leur· lrbre 
pub j rcation et la redaction decline toute respon ­
sabi ité guant à leur contenu. Toute reproduc­
tion, meme par�iell�. est autorisée sous condi­
tion expresse d ind1quer clairement : 
LA SOURCE L ' A UTEUR ET L'ADRESSE 
COMPLETE DE LA REVUE. Nous sommes 
P.ar avance reconnaissants pour le� coupures 
ële presse que nos lecteurs auront robligeance 
de nous envoy�r. Elles devront porter �ur le 
phénomène OVN 1. Pour lou te reP.onse a vos 
courriers, veuillez nous joindre un timbre poLJr 
la reponse. 
Notre r�vue a choisie de présenter quelques 
publicites. EUes ne saurÇ�ient en aucun cas enga­
qer notre orientat1on.EIIës sontsimplement hé­
cessaires dans l'im·médiat. 
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loppes d'envoi de votre revue. 
Pour tout changement d'adresse, joindre 3 frs 
en timbres. · 

Pour nous aider à mieux vous informer, à vous 
présenter une revue de qualité, faites nous con­
naître auprès de vos amis et collègues. ABON­
NEZ LES! 
Abonnement normal 1 an : 50 Frs. 
Abonnement de soutien 1 an : 70 Frs. 
Abonnement étranger 1 an : 60 Frs. 
Abonnement plus adhésion au G EOS : 100 Frs. 
Les adhérents reçoivent une carte de membre 
numérotée et le bulletin de liaison : 
ENTRE-NOUS. 

LES ANCIENS NUMEROS DE NOTRE 
RE VUE SONT DISPONIBLES. VOUS 
POUVEZ NOUS LES COMMANDER. 
ANNEE 1977 soit 4 numéros : 60 FRS. 
ANNEE 1978 soit 4 numéros: 60 FRS 
ANNEE 1979 soit 4 numéros : 60 FRS." 
Adressez vos commandes à la revue. 

'e, .. (t)(�te�f (f )if4"''"f �14 
# E 0,. Notre groupement organise des "1 > conférences sur la rêgion Parisien -
ne. Pour en connaître le.s dates et lieux, nous 
téléphoner au préalable. Nous organisons éga­
lement au Centre Culturel du lOème, 31 rue de 
. Chateau-Landon -Paris, des réunions d'inf0rma· 
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Atterrissage en Afrique du J'ud 
avec humanol·des . 
Date :nuit du 3-1-79 au 4-1-79. 
H�ure : t;ntre 23h50 et Oh 50 ( TL). 
Lieu : Mmdalore, faubourg de Krug_er dorfbville 

située à 26 Kms à l'ouest de Johancs ourg. 
Aspect local : Localité moderne cnvirormée de 

olline et espaces dégagé . 
Météo : le 3-1-79 , 26 degré dan la journée, 

10 degré Je soir. Ciel couvert, plafond bas. 
vent leger de Sm/s. 

Témoins : Mme Meagan QUEZET, 30 ans 
son fil André , 1 2 ans. 

[\1 uuan .: ' J .orsqu· nous nous sopu� s approcl:tés 
r me ws rendu ompl qu ·• n' ta1l pa un av10n 
a tyee

. 
cou�ant . .Je ne avais pas c qui_ sc passait :l 

nou · tt ons mqmet ·. C •la me : mbla t t trang< mats 
'tant infirmière, j p nsai qu' n •as d'a iaent , je 
pou vai êtr util pour le premier secours '. 

Quoi qu fut, etl ·hose étail nt uré d'un 
luf!1ièr rose trè :hri�]antc, un �ose pur t ur <;� 
p ml 1 de�. te"":l�ms onl d aç ·ord. On notmt 

gal, m, nt trot lu m1�re sur cet en�tt l . n �., haq u 
ot • d un orte d ouv erlur , et la trotsiemc au 

sommet. La même luminosité rosée semblait éman­
ner de 1 'intérieur, par cette ouverture. 
Meagan ; ' C'étuit un appa reil, d'apparence bien 
r'elle qui t nait d bout, tout droit ur la rout , 
hien Rue celle- i oit n p nt . ' ngin avajt la fo·r-
me · d un o •uf tronqu ' à la base t il >tait support' 

par qualr " palt �·, ·omme des patt e d araign ', 
c'e t tl dire pas très gror:;ses et t e rm.i n iles chacune 
pur un Rorte d ventouse l s fi a nt sur la r ut .". 

. Mme Ou· zet estima la 1 ngueur de
.
s patt e à en­

vuon 1 ,20 m et la hauteur tolal · de 1 ' ugin à n vi­
ron 3 m 50. Me�gan n'éprouvait aucune peur seu­

_
le��nt,_ u.n 

.
�erta,m trouble • parce qu elfe, pensa_it 

q� �� � agt. _a•t d un ort a prol typ d appar 1l 
ex pcruncn ta 1. .... 
Meagan : " la sorlaiL d l'ordiœtire, mais on voit 
toute sorle d · ·ho e extraordiQaires d nos jours." 
Le! témoignage conc rd ave' ··elui d'André. 
M aga� : " Nou re . ti ns . à ba varder 
tranq�LleqJentA nous demandant c que cette chose 
pouva1 L b•e n tre. A c m ment, s rti de l 'ap par il 
5 ou 6 hommes. On ou deux de homm·· �illèr nt 

ur la, gau ·� p�r raRp rt à � u . D u autres _restè­
r nt: a proxLmJt d T appareil L 1 d •u dem1 rs e 
didg' r ent d notr · cô1é . Nous ne sommes pas er­
tains du nombr d'homme, ear nou .n u ouve­
no�IS pa�� ,actement si ·' st un ou d·ux hommes 
(lUI.�C� dmg r ·nt sur J;l gau ·h . �n � eux qui mar­
mat 11t_ 11 Il tre dtrediOn p<Lrlart a J'aulr . IJ u vait 
une v 1 haul p�rchéc . ·.t nous ne omprenions pas 
1 . mot , nou- n entend10ns qu les . ons, de mono-
syllabes.,. · 

\ ' f, 

L'ENGIN DECRIT PAR LES OUEZET 

'apr's Andr ', UJI de h mm� , cpü ét;JÏ •Jlt à gau­
ch , s ba• a l rama a une p wn • de sabL ur 1 
bas côt� de la rout e et �e laissa cou fer ntr se doigts . L� m ille�re ·omparatson qu Mm Qu z t pui 
fau_c au SUJ� l du langag', ·'e t av :le hinoi . Ilïlait 
ra p 1d t d eco u u .... 

Ur� des deux hom�e q�;�i appro ·!�ait d' ux tai t nu-tet et on p ç>uvaJt votr ·on �p<ussc ch v·lur 
sombr et boyclce� 1 bas d s n vl'a él;Lit sombr 
comme s'il portait la barb .... 3 



Me_agan: "Celui avec la barbe, avait des cheveux noi­
rs et le teint sombre comme les gens du moyen-ori­
ent, mais pas noir. Ses yeux étaient normaux. Le 
se ond p ortait une corriliinaison qui lui couvrait la 
tête ct nous ne pouvions pas voir son visage. Celui 
qui parlait sap, rçu t que nous étions _là car il dit 
quelque chose a son compagnon et fit un pas en 
arrière. Nous nous t nions sur le remblai au même 
niveau qu'eux et je pense qu'ils devaient m'arri-v.er 
à la hauteur du menton. Je mesure 1,70m, ce qui 
leur fait environ une taille de 1,50 m. lis étaient 
très minces, et leurs vêtements mou lants perm ttai­
ent de voir leur frêle constitution. Leurs mains parais­
saient normales. La couleur d leur ombjriaisons 
était blanche et rosissait �ar moment à cause de la 
lumière émise par l'engin . 

L'appareil éta it gris métnllique comme du plomb 
et1isse d apparen e, san aucun accessoire ou détail 
visible. lls ne pouvaient pas voir l'autre côté. Mea­
gan remarqua que le person nage barbu "la regar­
dait, il dit quelque cl10se ù'ineompréh nsihle, elle 
eut un rire nerveux et dit " salut".' Elle se r ndait 
compte maintenant que cette situation étaitanor­
male et dit à André : " Va chercher ton père,et 
cours,. je t' n prie cours ! ". 

Effrayé, André se mit à courir immédiatement. Le 
pe rsonna� se tourna alors vers sou compa�non et 
1ui parla.-c demi r s'adressa au autres. IlS n ont pas 
eut véritahlem nl de conversation, implement un 
échan�e de monosyllahles. lls sont tousremontés 
dans 1 appareil. TI n'y avai t pas de marche, ni d 'échel­
le et louverture se trouvait approximativement 

Mme QUEZET et le petit André 

à l rn 20 de la surface du sol. 
Meana : " La porte était ouvert , puis ell était fer­
mée, sans transit ion entre ces deu positions. Je ne 
1 ai pas vue fermer ! ". 

Quelques s con�e� p�u' ,tard, �eagan entendit l!n 
bourdonnement srmilaue a elw que font les abell­
les dans une ruche, dans le même l e mps , les quatre 
pieds sùpportant 1 'engin s'allongèrent JUSqu 'à attein­
éhe trois foi s leur taill initial soit environ 3 m60. 
C qui _à ce. moment P.Orta�t Îa �auteur .totale de 
l'engm a envuon 7 m. Andre a ussi entend1t Le bour­
donnement et il s'arrêta de courir pour r�garde r 
derrièr. lui . . Meugan reculai�. �Ile ne, savatf plus 
que faue - fun ou rester -. L objet s deplaçait vers 
la gauche de l'end.roil où il sc trouvait. Puis l<:S pied 
commen 'rent à se r'tracter ·omme un tnun d'at­
terrissage téles opique. L 'en�in resta stati.onna.ire 
quelqu s secondes avant de s élancer dans le iel à 
une vites e formidable. L s nuag · étaient très bas 
cette nuit là et Pengin y ntra directement disparais-
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sant en quelques secondes, mais les nuages restèrent 
colorés de rose un certain temps après la dispari-
tion. · 

André était revenu sur ses pas ct fut témoin du 
décollage. D'a.P.rès les témoins, du début à la fin de 
l'observation\ il ne s' st écoulé qu'une dizaine de 
�utes. �pres êt: rest_' 1 sidé�és ur pla ,e1 �u�lques 
mmutes, ilS rentrerent a ta maiSon. liS d ecide rent de 

Les lieux de l'incident. 

n pa réveiller Mr Quezet , car de toute façon il 
était trop tard, à ce moment, il ne pouvai! plus rien 
faire, de plus il avait besoin de dormir. Meagan et 
André n'ont pas pen é un instant à prévenir la Po­
lice. Il n'' tait p<ts loin d'une heure du matin et Mea­
g.an a pen é que la meilleure chose à faire était 
a 'aller se coucher. 

L lendemain matin, Paul Quezet fut mis au cou­
rant des évenements. Scept i que tout d'abord, il finit 
par croire cc que .lui racontaient s.a femme et son 
fils. La pre · fut 1nformée. A partir de ce moment 
la. famille Quezet fut envahje par les journalistes. 

ur le lieux de l'atterrissage, le lendemain matin, 
on ne releva aucune trace. 

Un point intéressant
Î 

1 erWn était posé juste au 
dessous d'une lign é e triqu e et il n'en existe 
pas d 'autre à prmumité. 

Les Quezet ont r.amené Chee ky sur les .li '� x . . Il 
n'a montré au cun signe de peur . L . deux temoms 
n'ont souffert d'aucun trouble psychique ou phy­
sique à la suite de leur rencontre.· 

REMARQUES. 

1) Qu. 'arrive-t-il au. chien ? il n'en est pas fait men­
tion.. Qwuul est-·il. rentré ? Qu'a-t-il fatt durant l'ob­
servation ? . 
2) hceky et les chiens du voisinage aboient furieu­
sement. A proximité de cette route il existe des cen­
ta.ines de mœisons, mais personne apparement n'a 
rien entendu, ni vu, cette nuit là ? 
3 A peu. près au-dessus du. point où s est posé l'en -
gin passe une ligne électrique . Ell1! n'a pas géné la 
manoeurvre au moment du décoUage, ct,pourtant 
elle traverse la route à ttne hautPu.r moyenne, et 
elle aurait dû être heurtâe par l'appareil lorsque le 
train d a;tl�rrissage s'est allongé. 
4) Meagan Quezet déclare qt.t entrr. le moment où 
André entre dans le salon ( 23 h 50) et celui ou ils 
rentrent pour se coucher ( o h 50) il s 'est écoulé 1 h. 
Cf!_ci est connu car Meagan a regardé l'heure dans 
les deux cas. Cependant, si 011 r tract! l'éverwrnent 
en détails, on s 'apMçoit qu r.uw dmnicJ-heure an rait 
largement uffit. pour le dérottlmnl'nt des faits ? 

Nous répondrons simplement qtw les er�tM�lt•urs ttd-Afri ains qui rwtts rapportent cette aL ain•, rw 
connatsscnt malhf'ttf'PU.St!mtml pas le travaL ri fll.<'tWr 



f)(llll' ft' gcnn' d <'ltqni1ll'. On fHWl n'gn•tter â non­

tteatt qu 'wt C"ottr.� d '('rtqu{it,t•lu TW soit fHlS doruui ù l �t: ch€'1�"· Frtll�(tll\ ma is tlltssi Mondial par un orga­
TIISIIW llll<'rtUdWII.ClL 

Reserches de Tommy Dunford 
( UFO INFO exchange library ) 
Traduction et adaptation de 
MICHEL PICCIN 

SERVICE DE DOCUMENTATI0]\1 
PROPOSE: 

O.V.N.I. LA FIN DU SE'CRET 

de Robert ROUSSEL 
Rapports d'obseroations, les gendarmes té­
moignent, canulars mis au grand jour etc . . . .  

FRANCO : 55 FRS. 

1Lt l\égiment 1\isparu: Jtilort 1D 'une <enigme! 
Depuis 1966 nous avons droit ré gui ièrement, dans 

diverses publications, à la narration concernant la 
disparition du Sème ré�iment Norfolk, en 1915, 
dans des conditions qui JOUxtent à la fois le ridicule 
et le surnaturel . On parla d'un·enlèvement collectif 
par quelque OVNI et même de nuages lenticulaires 
mangeurs d'hommes (1 ). Cela ne nous aurait pas 
étonné si à la fin du film de Steven Spielberg, " Ren­
contre du troisième type ", nous aurions vu appa­
raître les 250 hommes débarquant de quelque engin 
spatial dont les occupants auraient eu des remords. 
Peut-être manqua-t-il de figurants ? 

L'affaire repose sur deux, références, la revue néo­
zélan.daise Spac_�vie.w (2) .e� l'ouvrage de. Sir lan 
Hamtlton, publie b1en anteneurement : Ftnal des­
patch from the Dardanelles. Ni l'un, ni l'autre, n'a­
yant fait les recherches adéquates : savoir ce qui 
s'était réellement passé. 

C'est donc dans la première quinzaine du mois 
d'août 1915 que le 5 eme régiment Norfolk débar­
Rua dans la baie d'Anafarta une zone occupée par 
1 Australian and New Zeeland Army Corps ( ANZAC). 
Or, à l'origine. ete tout ceci il y a - comme c'est sou­
vent le cas dans des faits analogues - confusion. Le 
sapeur Néo-Zélandais1 F. Reichart , qui communiqua 
cet événement aux ' ufologues ",prétendu témoin 
occulaire, parla du 1-4 régiment Norfolk, alors que 
Sir Hamilton mentionne le 1-5 Norfolk. De même 
pour la date il n'y a pas de concordance, il est par­
fois question du 21 août, parfois du 28 aout ... 
QUE SE PASSA-T-IL REELLEMENT? 

Il est certain que beaucoup de soldats disparurent 
à jamais au cours de cette meurtrière campagne des 
Dardanelles. L'historien officiel de la campagne de 
Gallipoli, le général de brigade, Sir Aspinai-Oglander 
mentionne dans le second volume de cette histoire 
que 15 officiers ainsi que 250 hommes du 1-5 ba­
taillon du 5 ème régiment Norfolk furent portés 
disparus. De ceci à parler que ceux-ci furent enlevé; 
par un OVNI, c'est pousser loin le sens du mystère. 

Nous savons que ceci est souvent la coutume en 
ufologie . . . .. Rien n'aurait, d 'ail.leurs attiré 1 'at!enti?n 
des chercheurs de .mystere SI dans les annees cm­
quante, Reichart n'avait écrit à la Flying Saucer Re­
view en affirmant que : 
- qu un régiment brilaniqnc�, l • 1-4. Norfolk ·am­
posé de p/.u.�ieurs c •ntaines d'homme mar ·h 'r •nt n 
din!clion de la Côte 60 par une route détrempée ( ... ) 
Ils ltrriv lrenl à ce nu(tge, p 'nétrèrent sans h 'sita­
tion m.rûs 11.1-!. réapparurent plu . . . l!.n,viron ll.fl.l� heur 
plus tard alors qu�.le demu •r hornrrw.y pénétr� le 
nuage - comme n unport qu l brouillard - fJU.ttlct 
le1tl ment le sol pmu rejoindre des nuag •s ·imilaire · .. 

Nous conviendrons, ce genre de récit est ambigu 
confus. Pour y voir clair·11ous reprenons le journal 
de campagne du 1-4 Norfolk pour les journées du 

2 1  et 28 août 1915. En l'absence du colonel Harvey 
le capitaine Montgomerie écrit : 

Le 21 AOUT 1915. 

' ous ;lions en position .. de! c;ombat à 8 lwure:de 
l'après-midi la bataille s déroulant à notre droit '· 

Dn.ns _la f.Jttr�ir. du .. 'harnp de� bataill, qui nous con­
ce. matt, tl n y avmt pas de mouvement. Au cours de 
U1 .nt�.il le.s Turcs 

A 
ssay�r !tl; de proqt

.
·css •r. mais u.n 

/,orptUeur h!s arre ta atnst que ur tu drotle. vl la 
gauch ' des mitrailleuse$ '� 

Le 28 AOUT 1 Y15. 

, 'Nt;.w .. ç ay<?ns cornJ!'-encé û. nwrch e1; à 1 h l5 de 
f apres. t!'Wit. e n etat t qu un petit déplacement 
nwts. jat':!5ua�Lt: Nous avons bt:vm�aqll.é v,ers . heu.res 
cl<! /. apr s-m. l, dt .. NmLs nous lroumons pres de la mer 
e.n desso�.s d'U;rte. criqu . Nt;;LLS él.ion.s violemm nl bom�ardes (; etatt le. plus tnl·cn.se bombardement 
ÛHjJUtS q_tw uou.� amons quiUé l qnitania. Nous 
c!twn .. � /ms faUgt.té$ . 

Nous voyons, par ces deux extraits, 9u 'i 1 n'est 
guère question de pertes mystèrieuses . Le 1-4 
Norfolk était situé à ce moment à côté de J aphson's 
Post, à quelques kilomètres de la Côte 60 le 21 
aoOt, et sur la plage le 28 août. Ce n'est donc r.as 
cette unité qui est · à l'origine de la rumeur d un 
enlèvement dont les néo-zélandais furent les témoins. 

Le 21 août est bien la date où la rencontre de 
p!usieurs forces ( 29 ème Brigade d'Infanterie ln­
dienne, 4 ème Bngade Australienne( deux régiments 
des Carabiniers à cheval de Nouve le-Zélande le 5 
ème Commando de Connaught ainsi que les forces 
d'encadrement du 10 ème Hampshire et 4 ème 
Galle du Sud ) sous les ordres du général Cox,.qui 
attaquèrent la Côte 60. Précédé d'un bombardement 
d'une trentaine de minutes, l'assaut fut donné à 3 h 
de l'après-midi et se poursuivi jusqu'au crépuscule. 
La bataille dura jusqu au 28 du mois. 

Si un régiment à disparu cela doit être à coup sûr 
le 1 �5 Norfolk et )a. date serait le 12 août 1915, jour 
trag1qu.e pour ce regiment. 

A BEAU MENTIR QUI VIENT DE LOIN. 
,L.a 1 6.3 �me brigade reçut l'ordre d'occuper la 

regton s1tuee autour de Kuchak Anafarta Ova, qui 
se trouve non loin de la baie de Suvla. Trois batail­
lons, le 1-5 Norfolk, le 1-5 Suffolk et le 1-8 Hamp­
shire s'ébranlèrent vers 4 h 45 de l'après midi et 
durent bientôt supporter un tir continu de mitrail­
leuses. 

Le 1-4 Norfolk fut témoin de la tragédie. Le 1-5 
Norfolk progresse aisément, ne rencontrant l'as beau­
coup de réststan.ce, ce qui détermina leur dtspersion. 
Ainsi, il avança jusqu'à 800 yards (environ 7 20 m ) 
jusqu'à l'intérieur des lignes ennemies, oÙ il fut im-
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mobilisé. C'est là, bien des décennies plus tard, que 
les malheureux de ce régiment allaient rentrer dans 
la lég nde. Ils furent tues ou faits prisonniers. Plus 
tard, 1 'on reconnu, suite à la découverte d'un fermier 
de la région que 1 80 corps furent laissés sur place. 
L'agriculteur les enterra dans un petit ravin. Parmi 
les 180 corps, 122 étaient des Norfolks. Deux corps 
seulement furent identifiés. 

Que devinrent alors les autres 144 Norfolks dis­
parus ? 

UN AUTRE 

MYSTERE 

DEMYSTI-

FIE 

LE 

TULLI. 

UN 

FAUX! 

ent le soleil couchant dans le dos, derrièn� leur 
retrancherr:ent. Les �n.glCLis purfm l dil[i c ilt'.mf?n t 
VOLr les l� tteS ennemws ct de'Vutre nt dè .� lors utw cible facifë située en pleine lumière. " ( .1 ). 

Signalons pour conclure que le 23 septembre 
1919, le commandant charge de l'enregistrement 
des sites funéraires ( tâche bien ingrate ! ) de 
Gallipoli écrivait : " Nous avons retrouvé le 5 ème 
Norfolk ! ". 

Ce sera également notre conclusion. Il n'y a pas de 
mystère dans l'affaire de Gallipoli qui mérite d'être 
classée dans la catégorie des IDENTIFIEES. 

CHRISTIANE PIENS. 

Le fameux papyrœ Tulli, qui fit couler beaucoup d'encre mais qui s'avère être un faux notoire. (Doc. 
archives aut(1ur.) 

D'autres ont �robablement rejoint 1 'Angleterre, à 
Sandringham. d où ils étaient onginaires. 

Le capitaine F. R. Beek, agent Royal {2 ), qui 
commandait une compagnie du 1-5 Norfolk le 12 
août 1915, portait une montre en or. Pendant 1 'hi­
vers 1921 -1922, les autorités militaires britaniques 
situées autours de Smyrne eurent vent qu'une mon­
tre portant une inscription d'un membre de la fa­
mille Royale, à un employé du domaine de San­
dringham était entre les mains d'un Turc. Il s'a$is­
sait â'un officier qui servit à Gallipoli. Il vouluts en 
défaire pour dix livres. 

Dans l'acte de capitulation des Turcs, il est en 
outre fait mention d'aucun bataillon spécifi· 
que bien qu'il est mentionné la remise de tous les 
prisonniers. Ni le 1-5 Norfolk, ou du moins les 
quelques survivants, pas plus qu'un autre régiment 
n'y sont mentionnés. 
. . Avec plus de réalisme que le sapeur Reichart, Sir 
Hamilton décrit les conditions dans lesquelles se 
déroula la bataille. N'oublions pas que Reichart fit 
allusion aux évènements près de cinquante ans- plus 
tard ! 

Sir Hamilton écrit : 
' Par quel caprice d la nature, la bai de u.vla ainsi 

que la plaine environnant furent-elles tapissées d un 
etrange brouillard au. cours de l aprè -midi du 21 
Aoiit ? . cci était de mauvai.� augur si l'on ti�nt 

ornpte .du fait que les mitrailleuses ennemies avai-
6 

RE FERENCES. 

(1) Patrice Gaston. Disparitions mystérieuses. 
Service de Documentation. 
(2) Certains membres du Régiment Norfolk furent 
recrutés parmi le personnel des domaines Royaux 
de Sandringham. 
(3) Si�nalons ici que le " fameux soleil d'Auster­
litz" etait un phénomène du même type. 

L'auteur remercie ici l'Impérial War Museum et 
M.H. Roberts pour leur aimable coUaboratoon. 

Signalons que Christiane PIENS est l'auteur de 
l'ouvrage LES OVNI DU PASSE paru aux Editions 
Marabo1.1t. Disponible à notre documentation. 

Si vous avez connaissance de cas anciens, n'hésitez 
pas à les communiquer à Christiane PIENS. Adres­
sez le courrier à son nom, au siège de votre revue . 

Le texte ci-dessus est également paru en Belgique 
dans le bulletin du GESAG. La rédaction tient à 
remercier tout particulièrement Christiane PIENS 
pour lui avoir permi de reprendre ici cel. article qui 
contribura à mettre fin à une légende. 

LES EXTRA TERRESTRES LA lŒVUE DE TOU 
POUR TOUS SOUHAITE VOTRE COLLABORA­
TION. ENV OYEZ-NOUS VOS INFORMATIONS 
DOCUMENTS,REMARQUES ET SUGGESTIONS. 



ESPAGNE : ·à propos de la cara­
velle poursuivie par un o. v. n. i. 

Que s'est-il passé réel lement en Espagne lors de 
l'apparition d'OV N I  proches d'u ne Caravelle de la 
T AE ? Des informations contradictoires sont parues 
dans la presse Française. 

Com me elle en a l'hab itude HYPOTHESES EX­
T RAT E R RE STRES a fait appel à des enquêteurs 
loèaux. C'est Juan José BEN ITEZ, auteur d'un ou­
vrage en Espagnol, distribué par notre service de 
documentation, qui nous a prèté son con cours. I l  
s'est rapidement rendu sur place, a procédé à des 
i nterrogatoires, et nous livre l 'enquête suivante, qu'il 
a d'ailleurs fait publ ier dans des revues. de son 
pays. 

J uan José B E N I TEZ connaît fort b ien le prob lème 
OV N I, et s'y i ntéresse depuis de nombreuses années. 

Après de nombreuse observations sur l territoire 
Espagnol survint l'affaire de laT AE. Immédiat rn -
mentl je me suis rendu sur p lac . 
Après l'interrogatoire d pilote · cl· la " supercara­

velle ", d presqu 4·0 témoin · qui trouv::uent el­
te nuit là dans le installation de l'aéro p1 rt V al n -

i n, d nombr· ux habitant de loe ali lé proches 
de Manise et, en dernier lieu après ratification 
d'une série d'informations auprès de eer 1 mili­
t�ire E pagnol , vo.ici don · ni s pr m ière · ·on lu­
swns: 

Ver 1 1  heures du soir, e dirnan h 11 novem­
brP, 1979, la " upercaravel l " qui ffe 'tuait le vol 
Palma-Ténériffe , re ut un appe l d la tour de on­
trôl de Bar elone, soJJj itant1e Commandant Xavi r 
Lerdo De Teiada de . e brandt r ur la fréqu nee d 
s our 1 2 1 .5 . Ladite fréqu n e st habituellement 
utilis 'e par 1 s avions en détresse. 

Et, ff· ·ctivemenl, le pil te du r'a teur comm r-
ial • .. m t ur la fré uen e demandée : . 

.... - Aussi hien le copilote que moi-même rn 'ex pH­
qua le commandant de la T AE, t'tous étoutâmes le 
s�al. Nou ne parvenions pas à l'identifier il était 
btzarre anormal ..... -

C f1lt alor� peu après avoir capt' ce signal d 
sa�vetage, qu JC, fus attiré par d s lutpièr s rouges 
qut apparurent a gauche d mon aviOn. ] cru 
qu 'il s agissait du passage d'un autre avion. Mais la 
couleur d. c lumières m'étonna. Elle 'taient rou­
ge comme 1 disqu d'un ' maehore. Puis, ou­
dainement elle comm ·nç 'r nt à 'aeprocher �� un 
vitess 'norme..... N u appelâmes la t ur de ·on­
trôle de Barcelone qui nous r 'pondit q_u 'il n y avait 
aucun vol dans ett z ne, ex pt' le notre. Je om­
mençai à rn 'inq�rie t ér . L s lumier s - ·une d haque 
côté d'une ' cho " gue nous n'arrivâmes pas à 
distinguer - ntir')Uaienl à 'appro h r', el d'un 
façon tres danger use. 

- Comment était cette " chose " demande Benitez ? 
- Je ne sauraj l'expliguer1 on distinguait seulement 
les lumières rouges r.ien ae plus, ré.yondit le pilote . 
- Pouvai t -il 'agir d'un objet uniqu . 
- Oui, c'est po ible. Les lumières bougeaient com-
me faisant _partie d'un appare·il unique. Le radar 
militaire " P"ég ase ''a confirmé posténcurement à la 

tour de contrôle de V ale nee que 1 'écho 'tait perçu 
sur ses écrans. Cette " chose " <lemeura près de nous 
durant presque huit minutes. Elle s'ap]>rochait, puis 
s 'éloigrtait ...... C'était affolant ! · 
-Y a-f-il u un moment où vous avez craint pour la 
sécurité de 1 'avion ? 
-Non, l'objet s'est parfois ap,P,roctté dangeureuse­
ment, mais il était evident qu Il n e  voulait pas nous 
heurter. 
- Pourquoi <Ùors avez-vous _ pris la décision d . us­
pen dr ' le vol et d'atterrir à Valence ? 
- Tout simplement parcqu'il n'étrut pas agréable de 
P,oursuivre fe vol dans ces condition avec elte 
' ho e " inconnue au-dessus de J'avion. Bien qu'il 

ne emblait pas y avoir du dan�;er J. c devais tout de 
même tenir comP.tc de la sécunté e mes_passagers. 
· A propo s , certaines informations ont affirmé que 
J ? 1 09 touristes All mand et Autri. hiens qui vo­
l�ment dan la " uper arav Il "n'av:uent-pas obs r­
vé 1 '0 VNL Qu'elle st votre position ? 
-Cela me semble très possible� Le champs de vi ibili­
té par le hublot d'une caravelle est prati�ement 
nul. De plus, à ce  moment là  nous servions ledéjeu­

ner. ll e�t. to�l à fait norm�l qu . la majorité �es pas­
sagers n art nen vu. Ce qut senut anormalbc est que 
tous les pas agers aient observé l'OVNI. one cela 
ne prouve ahsoltunent pas qu'il n'y ait pas eu d'OV · 

NI. Mai , de toute façon selon mes renseignements, 
je sais qu'au moins w1e vingtaine de personnes onl 
observé ces lumières insolites. 

NEUF MILLE PIEDS EN TRENTE SECONDES. 

Quand 1 ,, commandant et le second pilote, Mr Zu­
azu1 c mP.rirenl que la situa t ion devenait intenable, 
il aemandèrenl à V alen l'autori ation d se po 'r. 
Celle- i leur fut accordé immédiatement. Tejada 

bliqua à droite et ntr prit lad ente ..... 
- Au moment du virage, continua lè commandant, 

je cessai de voir les lumières, et, d'après la tour de 
contrôle de Valence, reliée eUe-même ave le radars 
de Madrid l'objet effectua une descente de 9 000 
pied era quelque trente econdes. Cette descen te 
se!·ait impossibl_ e et impensable pour n'importe quel 
aVlon commcrcJal. .. 
- L radar l'a-t-iJ caeté ? 
- On m'a dit que oui. 

L'OVNI uivitla ' upercarav ll "juqu à p r ' de 
30 mil le d J 'aéroport V al n i · n. Toutefoi , a 'apr s 
l s (>ilotes il se maintint alor à plus gnmde distance 
de l avion. 

Les témoins à terre, et les contrôleurs de l'aéro­
port, que j 'ai int rrogé.s rn 'ont confum · qu av des 
JUmelles ils pouvaient tr's bi•11 ob rver l'OVNI. 
1 1  volait ju t à ôté d, l'avion prétend nt-i l . 

Arriv 'tau-d sus d 1 a' roporl , la " up rcaravelle " 
a été obligée de voler en cercle, afin de b rllle r du car­
buran:t. En effet, trop lourde, elle ne pouvait pas 
att mr. 

Quand J'avion · , posa un objet très lumineux 
apparut au-d � ssu · des in tallations de Camps:t, trè� 
pres de la part i terminale de l'aéroport , et jusl'm nt 
d ans la zon survolé par l'avion. 

C t OVNl put être contemplé P.ar plus de quaran­
te témoin . Parmi eux le propre directeur de l'aéro-
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t)ort de Valenc · M r  Mor lu n , ainsi q ue l 'o ffi i r d 
ra fic , M r  Sa l vad or Thoma , le con L rôlem , les 

au, iliaircs d ' lb ' ria , la  Garde Civi le, 1 p rsonn l d •  
terre ct - d 'après de rcnseign 'm nts que je n . peux 
pas confirmer offic ieU rn • u t - par plusieurs ca pita i­
nes des avions de 'omha t de l a  pr ch bas de 
Manise. 

· 

Trajecto ire de la Carave l le,  si l 'OVNI ne l 'avait pas 
pert�rbée . . . .  

A un certain moment , l d ire tcur de l 'aéropor t 
de V alcnc est pnrvenu à ét ab lir  un on ta t té l '  P.h -
niqu a ve l radar du Com mand m n t  de (a Defen­
se A' rienn d ·  Mad rid. Le _per on n l mili tair con­
�irma q u'i l y avai t quat re 0 � J d r p ' r '  ur k. 
e ran radars,•• t nor. ·  pas t r01 . 

J 'a i  natu r Demen t infe rr gé Nlr Morlan el de nom ­
br u x  témoins ( i tés ci-d su ) . 1 1  me ::onfirmèr nt 
qu t ro i objets 'taien t très nett  ment visible Lors­
que l a " Su p r a.rav U " de cendi l  pour att rriL 

ne fois à ' t erre , le command ant TeJadu el le ·o­
pilo te furent int  rrogés par 1 per onnel m Œ ta i re d 
la ba e de M an is . 

· 

Cet objet , ajou ta le pi lote de la TA E n'étai t  ni un 
a vi on m u n  liél icoptère. T u t  l 'équipage d la cab i­
ne est d 'a oord sur ela . D a i l l  urs, au un avion ne 
peut voler à ette vitesse, ni s'arrêter n t, a l  rs qu i l 
vol t- rès rapidement . 
- Ou e lles pou v ai n t  Atr s dimensions ? 
- De toute façon, plus randes que notre avion. 

peut-ê tre comme un ' Jumbo " ... . . . 
- A L 'on si�al ' que lques anomalies dan s  le i nstru­
men t à bord ? 
- Aucune, l 'avio n -n'a subi aucun dommage . Comme 
vous le savezl quelques passagers ont affirmé à l 'aé­
n�p<?rl que 1 afternssage �aftendu. à Valence �tait 
du a une quelconque avane. Je UJS tout de meme 
bjcn pl a é pour vous répondre : C'est totalement 
fame L'avion était en parfait état.  . 

. A 

L s paroles  du Commandant Tejada deva1  n t  t r  
o n fi rrrrées �elq u heure plu tard _P.ar u n  long 

ra.PP.Ort d �ta i l lé du sous- ecr 'tariat â� l '�viat_i � 
C 1v ile . Dans e do um- nt on onstata1t 1 tat ure­
pro hable d la " up rcaravel le  ". 

Si certains pas agers d va nt de mi ro , d ' clar ' r  n t 
1 ur ' l  nnem • n t ,  t l.eur do ut dans la version du 
Com mandant,  i l  en fut p l u  d même q uelqu . h u-
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res _plus tard. En effet, devant les explieat ions offi­
cielfes, ils prirent conscience du r isg:ue q u 'i ls  avai­
couru· �.,non pas par la faute de la TA it: , ma is d 'u n  
. . . . OV1� I  ! 
Soutenant le Com mandant, certains exprimèrent 
1 désir de ren t r  r le soir même à bord de ce même 
a vion avec le même équipage. 

SORTIE D 'UN CHASSEUR FI D 'ALBACETE. 
L'aventure de cette nuit folle dans le ciel Valencien 

n 'est pas termjnéc. En eff t ,  om pt -tenu des d · la­
rations d l 'éq:ui P.age d La " u percarav IL• " , t 
. urtout- à part 1 r  âu repérage de ces O V N I  (l_a r les 
radars " Pega · " d u  Co m mandem nt d la -D 'f n-
e A'rienn E pagnol , les responsabl de l 'Etat Maj or pr iren t  l a  dèci sion de fair part i r  un Mirage 

F T · has eur rapide t r ' s  o phist ique, bas ' à Los Lia­
no ( Alba t ) . 

Ce t t  d '  cision d 'autre P.art, peut être considérée 
comme normale en ce qui con eëm� les norm s de 
sécurité de l 'espace aérien 1� pagnol . N ' i mporte quel 

V N 1 q u i  survo l · · notre t rr it oi re p ul etre i n t r­
ceP. té par le chasseurs �spagnols. Cela est d'a ill u rs 
arnv Cie nombreus fms. 

Le M irag F l  d 'coUa d'Alba t et , pendant une 
heure et dem ie ,  parcourut P.rat iquement tout le Le­
vant ES(li}gnol .  Ce qu vit  1 pilote reste SECRET 
M J LITAITŒ. . 

Un OVN l :fu t ph tograph ié d ux h ures et demi 
apr�s J 'i n  i d c n l  de Vàl' ne·· .  L orn mandant qui a 
vu, la ph oto a déc laré q u 'i l n 'agissai t pas de la mê­
me " ' host� q u 'il ava i l  bserv ' .  

ILS VOLERENT A BASSE ALTITUDE 
AU DESSUS DE VALENCE ! . 

Lor de mon enq u A te sur l Lerritoi r Val ncien , 
j 'ai éga l mcnl r n ont-ré b •au cou p d 'au tres t émoi n s. 
Presq ue tous habi t aient les loeall1és voi  ine de I 'aé­
rop rt  de M atù . Ils me con firmèren t qu'ils avaient 
vu d Lu mi ' r très vives et ' t ranges qui passèrent 
à� basse altitude au-dessus des to i ts . 
-Elles étaient silencieuses et aux couleurs vives, me 
racontent-ils. 

c� té moignag� prés n tent  l!ll  gr�nd� im port une 
put flUe h àln tan t  sont Lre. h ab itues au passage , 
.au decol lage et à .L'a tterri sage des ' M irages " a 

.omba t d l a  Ba Aéri nne a Mams ainsi qu 'au x 
avions commerçiaux dont les réac teu rs sonl: vra i­
ment assourdissants'. Qu lqu s-uns d ce O V N I  fu­
ren t  vu dan t t e  zone u ne h ure avant  q u  ne se 
produ ise la  ' renco n t r- '' e n l re l 'avion d la TAE et  
f 'obj ts aux d ux lumière rouges. 

C la signifie i m.p l  me n t  q ue les OV N I  W"vo l ' rent  
l '  pa e au -de su de V a l  n e bien avant qu L r ' a ·­
teu r décolle de Pahna de Majorque. 

Le matin du 22 nov mbr , et pour la deuxième 
�ois, le com�anda�t Tejad� t l opilo te .allèrc,n t 
a Valence, afm d repond re a un va te q uesti.o n nair 
officiel. Ce sont l s au torit ' d la Ba Mi litair d 
M anis q u i  reçuren t  les deu témoins t vic t im •s . . . . . .  Led i t questionn a i r , ' t ah l i  p ar  u n apîta i ne d 
1 armé d l'air, fai t  par t i  d l 'important e enquê t 
officielle, déclenchée com me on sai t ,  par 1 Minis­
tère. Cette enquête, com m tou t e qui e. t mŒ tair , 
aussi bien en Fran qu 'en E pagne ,  st naturel l  -
ment confidenti He t secrèt . 

OVNI AU-DESSUS DE MAD RID . 
' '  cho d 1 ' int dgan te r ncon t rc n'a v ail pas encore 

d isparu dans le ci r L  vantin qu, d 'au tre obj 'ts non 
moms id n ti fié · fu r· nt a u  ·si <!P rçus dans  l ciel de 
Madrid1  Bi lbao Gr nade t d'u ne bonne partie du 
pays. 



Se.lon .c� que j 'ai pu d�couvrir, ces objets de forte 
lu_mmos1te et dans certams cas aux formes bien défi­
m s, sont resté imm b i le au-des u des lté 
e d 'P, laçan l 'gal rn nt  av d rn uv men ts é ran� 

�s et brusques, impropres au avions e t  hélicoptèr s .  
Nous devons préc:ts r q u 'à es heure. du matin - pre­
squ tou ob] el n t  ' té al? rç us •n p lein nuit -
aucun bal lon s n i:le n peut ré fl6 ·h ir  la lum ièr solai­
re . Entr: autr raison , aucun des bal lons Jane" par 
le stat tons météorologiqu s Espagnole ne dépasse 
l mètr d diamètr . A M adrid , ·omme d ans le r s­
te des stations on lan e deu ballons-sonde toute 
les 24 h. L un à minui t ,  l 'autre à midi.  Gén ' ra l  -
me�t, le ballon effe · tue une as nsion relativement 
raptde, éclatant à un altitud donnée. n est absol u­
ment �mpo .s�! (ap rç v ,ir à de L�lle , hauteur un obJet qw a a pe me un metre d diamctre et qui 
de plu ne possède pas de lumière propre. 

' 

Al bacete 

vêlle d la TA E ?  La r ·pon : "OBJ ETS VOLA TS 
N O N  I D ENTIFIES ' ! 

Personne ne p u l  d ire , d ·� façon abso lue, la 
rai on de la pré en e des OVN I dans 1 monde. On 

n , p�u.t mêm pas étab lir le� orig�ne d'une façon 
definitive . Dans mon as . apres avou pa r ouru _ pr ' s  
d 500 000 k ilom ' tres à la pour uit1 de O VN I , 
après avoir interrogé des millieJ: de témoins, 1 
a,v�4 yu pers<?nnellemen t fincl in • à penser à la pos­
Sibi lite de vatss aux ondmts par des êtres apparte­
nant à des civi lisations étrangere · à la Terre. 'Quoi 
qu'i l  en soit , l 'I m portan t c'est que le moment est 
P. ut �tre venu pour q ue ·les respon ables de For · s 
i\ ' ri nn E pagn ol s t le pr pr · gouvern rn nt se 
d '  ci�en t clauement à par�er sur ce qui , d�puis de 
annees, se pass dans nos Jeux. Je sa1 pos1t 1vemen t 
que le Quartier Généra l de l'Armée de l'Air dispose 

dév ia t ion  de la  
Supe r c a rave l le 

. . . . 

Dessin de Noèl PAULIN 

de nombreux documents OVNI ela sés jusqu'à pré­
sent sous le sceau " secret " et " co nfidentiel ". 

S�mhaitons que ces docum n ts voient le j our pro ­
chamement. JUAN JOSE BENITEZ 

.Traduction Louis DE TROY A .  

PARMI LES 
MESIN T E R PRE T A TION S 
COURANTES 

LES F USEES SOND ES . 

Lanc é e s  à partir de 
bas e s  pr éc i s e s ,  nous 
pouvons ai s ément les 
identifi er . La photo 
ci - c ontre r epr é s ente 
la fus ée Ti b é r e ,  lanc ée 
le 25 F évri e r  1 97 1 . 
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DOC U MENT Phot og r a phie pri s e  l e  5 a oût 1 97 3  à Mont r éal . ( C A NADA ) 



I N FOR M 
. D U' 

OBSE RVAT IONS AV EC E FFE TS " E :M. " 

En 1 978, 1 Italie onnut un ·' grande vague d 'obser­
vat ions, av c un maximum en Dé : mbr 78 t en 
Janvier 1 979. Les c,as de Type 1 et Ill  se comp�en l 
par ·cenlain�.En Decemh r  , le 6 et le 27, Monsieur 
Forluna lo Zan -fr tta fut vi ctime de deux tentatives 
d 'enlèvement. Cette succession d'évènements étran­

. ges se d " roula à :rorri�lia pr ' s  d Gen�a. Le,9 Décel!l -
6re un tentativ d enlev ment . presumee eut lieu 
près d� Mi l.·mèrc dans la province de TuriJ? ,  et une 
autre a o enza l 2 1 . cpt mbre. En 1 978, 1l y <\  eut 
au moin 60 as d typ 1 et à peu prè 1 5  rencon-. 
tr s rapprochées-de type I I I. �n.nov !."�re et en dec­
embre, un bon nombre de policters a mst que du per­
sonnel militaire qual i fié observèrent d 'étranges oh jets 
lumin ux t les photographièrent .  A Porto- Potenza­
Picena ( base mil itaire ) un objet volant  non iden­
t i fié fu t détecté et  observé sur écran radar durant 
25 mn et d 'après lee milita ires, il 'v luait à 9000 
km/h. D 'autres OVNI furent observés ur les écrans 
radar a Bri nd isi ( une des plus importantes stat ions 
radar d 'Italie ) et de la ba e de Giom del Colle . Qu ·1-
ques très intéressantes m�;tnrrestations du phénomène 
eurent pour théatre un vi llage de Ugurie près de Sa­
von� : � l lo . Dans 1 s pr m1 r jours de ptemhr , 
il s-'y P.rodui it de tres ·' t rang�� p!1 " nomènes, en 
particulier de effets E.M . assoCies a des oh erva ­
ti ons. 

P R EM I E R E- O B SE RVAT I ON : 
ATTE R R I SSAG E P R ESU M E ! 

Le 5 septembre, un ouvrier, témoin anonyme, 
observa un ou deux o!ljets sombres dans les pre­
mièr heures du jour. II fa isait encore nuit . Le té­
moin demeureait provisoirement à J'hôtel " an Mi­
chèle �· de La Carta ( un hameau proche de Sassel lo ) 
dans une chambre du premier étage, côté route. 

Il était tranqu ilement endorini, quand il fut 
réveillé par un bruit indéfinissab le. II se leva pour 

ON DE EN.TIER 

regarder ·à la fen Atre ,  i l  e pencha er· aperçutàenVJron 
lO m de distance ( ou plus ) deux formes rondes e-L 
sombres, attachées ens m b le, torman:t un  8 .  1 1  pensa 
à un véhicule automobile étranger ou qt�elque c}lQ�e 
d_e ce genre. C'était diffici le. à �ue à cause de.robscu­nté , de plus, ela ne prodwsmt au 'un e . l u mt er . Le 
on q ui l 'ava: i ent r 'veillé provenaient d e cette mas­

se sonibr : u ne sorte de chuchotement brouillé 
( comme à la radio ) . L'observation se prolongea 
prolçmgea environ 6 mn. . . . 

Ensuit · no.us avo ns deux verswns pour la d,span­
tion

. 
de l'objet : 

l )  Pour la P.resse : . 
engin aurait dé ollé soudainement avec un brmt 

de violente raffàle de vent. 
2) Enquê te de Mr Mantero Piere , Président dugroupe 
CJRCU FO. 

. 

Le t ' main n 'aurait pas vu décoller l'en�n. D 'après 
ce ra pport il aurait relaché .un  moment son attention 
et qu and il regarda .à, . .gouveau, l'engin avait disparu . _. 

Toujours est-il que le lendemain on trouva deux 
traces circulaires nettement im primées dans l'a phal-
te, le gravillon hahituellem n t  ' parpi l lé sur lachaussée 
était accumulé omme 'Ll avai t et ' aspi ré. Le jour 
mêm�_, son _trava.iJ �tant t�rm in  · dans cet t e  régt�n,  
l 'ouvner qu 1 t ta le  village , il n fut donc pas possible 
de l 'in terroger. 

2) E F FET E . M .  ( ?  ) .  
Le 6 septembre vers 2 1  h <Jans le rn ' me hôtel de La 

Carta, survint un phénomène assez etrange : les 
lumières de L'établis ement commen cèrent à · e com­
porter de façon inhabi tuelle . Dans certaine cham­
bres, le courant fu t totalement coueé, dan:s d'autres 
à P!?Ximité,. il faibli sait , enfi n ,  i:lans d 'autres la 
lurruere restrut normale. Dans une chambre, le lustre 
montrai t  q_uatre Lampes éclairant norma lem e'!.!J tan­
dis que celle du cenlre, une am pou le de 2 00 W rou­
/,!:e.oyai t faiblement.  Ceci dura plus de deux heures, 
fout s 'éteigni t  durant 3 mn avant de reven ir à la nor ­
male. 

Pendant que les lumières se comportaient de la fa­
çon décrit� précédemment un client 'alluma le pos�e 
de TV notr et blanc de sa chambre. ll ne: paratssa1t 
pas très bien fonctionner, c.ar il ne pouvait y voir 
que de.s images distordues et surtout ;un cercle rou­
ge au centre de l 'écran. ( N otez, un cercle rou.ge sur 
un écran noir et b lanc ! ). Le patron de l'hôtel 
étant p résent , il monta dans une aulre chambre pour 
allumer un autre poste. Tout d ''abord rien,. il ne 
semblait pa.S fonction ner, pu is d 'un seul couQ il pré­
senta la même. anomalie que 1� premi�r. Comme 
nous l 'avons dit, ces P.erturbatioils durerent deux 
heures. Les lumières de Sassello et des environs 
s'affaiblirent dans le même temps et dans certaines 
habitations, la tension chuta complètem nt. 

J:e cas du cercle �ouge apparu sur les écran� TV 
noir et bla";c est t�es �trange . .  Cela r�sse!l1b le a un 
canular, maJs les temoms para15 ent smceres. TI est 
à noter ql!e dans ce cas _pre cis, l 'effet �.M. supposé 
n'est �as LIDputab le de fâçon certame a la presence 
d'un UV N I, et son origine p ut être tou t  autre. 

1 1  



3) NOUVEAU P H E NOM E N E .  

Le 7 septembr à 2 1  h ,  un ertain nom br· de 
g n ont vu dan 1 ·i 1 d a llo un �h ' re étran­
ge. Elle stationna assez longtemps, pUIS dirigea 
ver la mer, plein sud. EU ta i t  âe couleur blanche 
ave de r flet rouge rose t au si grosse que la lune. 
Ce soir là Monsieur Roberto Boeri retou rnai t  de 
G non à La Carta sur a moto, arnvant près du villa­
ge il fut ébloui par u ne puissan te lumièr . jaune 
situ ' . face à lui. ll freina sur place . La vei lleau 

oir, au m � me endroit la voiture d'u ne femme 'ar­
rêtait sans raison apparente,  son petit chien humant 
l 'air mit à aboyer vigoureusemen t  de façon i nha­
bituelle. Le chien ne retrouva son calme que Jorsq u 
la sphère que a maîtresse observait se fut éloigq.ée. 
Plusieurs autres p rsonne furent témoin de c t 
évè nement.  
4)  U N E  AUT R E  AFF Al R E . 

Le 8 septembre à 21 h 30, dans la région du 
Mont Alberola, un globe rougeoyan t  manoeuvrait 
bizarrement.  TI était  aussi gros que Ja lune et son 
intensi té lumineuse variait. Monsteur Franco Via a­
va et deux autres personnes, dans la .même voi ture, 
roulaient en direction du Mont . Brusquement le 
véhicule p rdit de la vit se, jusquà n plus rouler 
qu'à 25 Km/h sur le plat,  et cela sur 500 m. Le véhi­
cule repris de la vite se lor que !. 'engin disparut der­
riè� , la montagne. Deux jeunes gens de La Carta 
arnverent au sommet du mon t ·  a moto alors q ue 
l'objet évoluait toujow:s sur . P,lac . Là J phal" 
de la moto augmenta d'mtensLfé de façon Jmporta.n­
t , anormalement intense. J ... orsque, J?renanl peur, 
les deux garç.ons firent demi-tour 1 P,hare éclairait  
à nouveau normalement.  Revenu à 1 hôtel San Mi­
chèle, Monsieur Viacava alluma la radio. Aprè 
quelques minutes, i� entendit un sifflement,  on 
Chien aboya, et la radio s tu�d 'un eut coup et ne put 
fonctionner q!J le lendemain ,  dans 1 même temp , 
bon nombre i:le gens observaient depuis l'hôtel J 'etr· 
ange phénomène aérien. 

n y eu de nomhreu e observation de globe 
lumineux a basse altitude d 'un diamètre apparenl 

p!us, gros que c.elui de la. pl�i!'e lune de olorations 
iltfferentes ma1 en maJOtlte rouge, la plupart se 
manifestèrent le soir. 

Le 9 septembre Monsieur Fluvio Lubiani et Mon­
sieur RoBerto Boeri apercevaient un globe lai ·ant 
derrière lui une trainee jaune, il était très proche, 
descendait lentement vers le sol en direction de 
Piedmont. 

Le 1 1  seEtembre à 1 h 30 du matin des témoins 
anonymes r des femmes et des jeunes filles ) obser-. 
vèrent un obiet rouge aux dimensions considérables 
qui changea ile direction pour descendre vers le ol 
puis disparaître, caché par la végétation. 

Qt).}J.J}.11. 
U" n  phénomène intéressant fut observé en 1 977 

à eartir du Kremlin de Moscou . Vers 8 h 30, le 5 
aout ,  un objet phérique incandescent apP.�ou dain 
à environ 200 mètres au-dessus du Palais du Krem­
lin. Le diamètre de l 'objet fut e timé à t,m mètre. 
Quelques instants plus tard, La sphèr de feu s dé­
plaça c t  sc sci�da en 3 sphères plus petites. L'une 
il 'elles de cend1 t jusqu 'au square lvanovskaya, alors 
que la deuxième se dirigea vers Tainitski Garden. 
L'endroit où ces deu x sphères disP.arurent par la s� i lc, nou!'i reste _ inc�>nnu. La .L roi 1ème sphèr.e jau­
natrc, ayant un d1amctrc d 'envtron 5 cm, se dmgea 
l Z  

Il racconto di un automobilista 

Ufo atteiTa 
• • e po1 nparte 

PESCARA, io - Un osgeuo misterioso, definito •simile ad 
urua navic:clla spaziale e del diametro di· circ::a due mctri• è 
5tato aotato ieri mauina alle 6 a Villa Gaudiosi di Montebello 
di Benona da un ufficiale postale. Giuscp� Culasante, di 35 
anni, che con la propria autovcttura �i  dmgeva a Pescara per 
ragiuQ&Cre il posto di lavoro. ln un uauo di strada rettillneo - a quanto ba raccontato 
- •* è visto •piombare addosso una specic di valanga di fuoco•.  
Si  trattava - ha detto Colasante - - 11di qualcosa di simile 
a un disco volanlc, come una navicc:lla spaziale che planava 
in un prato affiaocato alla strada. A due metri di distanza dalla 
mia rnaœ�na - ha proseguito - si è fermato; a rnezz'aria. 
sprigionando un.t luce azzu.rrognola· rotatoria. Poi è tornato ad 
alzarsi in clirezione della MaieUa. Ho notalo chiaramente le forme 
di qucsto ogetto e alc:uni finestrini illuminati dall'interno•. 

Colasante si è fermato in casa di alcuni cugmi ad un chilornetro 
di dütanza. Li ha svealiati raœontando quanto avcva visto. Quan· 
do i �uoi puenti si sono affacciati, banno notato anche !oro 
- a quanto banno raccontato - l'oggetto misterioso che si 
alzava a gandc vclocità. 

Ad Avcuano, tre studentcsse hanno raccontato di avcr visto 
un UFO raammc88iantc all'alba. ln quel momento, i toro orologi 
e, dicooo, quelli di altri. si sono fermati con le sfere orizzontali 
(alle ore 09, 1 5  cioè 1 .  mentre erano le 06,30. A Chieti. un ragazzo 
di 14 anni bll fotografaco con una macchina a sviluppo istantaneo 
(pcr cui non è J)\•ssihtle •lcun truœo fotografico ) un ·COrpo 
luminoso nel cielo nunurno: si traua di urua gro:>.�a mac:chia 
a eclisse, emanante . luet colonate. 

. - --A "\ g7 8 
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en Italie, la presse consacra des centaines d'articles aux observations. 

CONCLUSI ONS. 
_En Italie, les effets E. M .  ont assez frequents Lors 

des o�servations d 'OV N I  et i l  y a que lq ues cas 
except10nnels, comme _par exemple elu1 dePietraca­
mela { 24 décembre 78 ) ou l 'installation d'un cen­
trale electrique cessa de fonctionner lors du passage 
à basse altit ude d'un OV N I ,  tandi qu'une autr 
i nstallation de la même centrale· se mettait en mar -
che toute seule. 
rlus d� 270 cas de ce type ��nt catalogués à ce jou r  
e n  1tahe pour cette seule penode .. 

MAURIZIO VERGA 
Traduction E. GRANGER 
( INTERCO ). 

ver la cathédrale Arkhangelski qui avai t les port 
ouvertes sous u ne pluie .battant . 

S déplaçant à environ un  mêtre du sol, la phèr 
franchit l 'entrée, r.assant entr le gardi n t un su r­
veillant, distant d un métre l 'un  de l 'autre. mn quel­
ques secendes, la sphère se déplaça 'ilenci usemcnt 
ment à l'intérieur tle la cathédrale, pui. se dirigea 
vers l 'autel et explosa contre l 'i ·onostasc. Au 1 1 1 1  
domm age ne fut caus ' ,  i ce n'est u ne lègère brulu· 
re de la boiserie de 1 'iconostase. 

Interrogatoire des témoins, mesures au théodc,)l i te 
ainsi que lou te l 'enquête perm ircnt au Docteu r Mikuil 



.... 

.... 

Dmitri  v c him i  t soviétique et spécial iste dans Les 
quest ions de fou dr� en boule g:ui m r:at i?nna l 'aff ai­
r dans le m�asme de Sc1ence-Ftet10n Vodrug 
Sveta ( J u!n 1 979 ) , d :être �onfront '  u n  fois de plus 
av ce.t tonnant ph nomene. 

La sphère mystérieuse qui rourrai t  être la fou d re 
e n  boule �rodu it ·e(:! nàan l s effets typique.s 
des O V N I. Une forte odeu r d 'ozone se répanél1t dans 
la cathédrale. L é  l a t  d l 'objet d 5 cm de diamê­
tr · était de 5 à 1 0  fois supérieur à celui du sole il . 
Néanmoi ns aucune chaleur ne fut· perçue par les 
per.·onnes s' ' tan t troûvée à 50 cm dè la s�hèr , el les 
ne furent qu'éb loui s par la lumino i té. Durant 2 ou 
trois jours, elle m ontrèren t des signes d 'anxi ' té, 

eurent de violents m au x  de tête, une vue déficiente 
etc. . . .  ' · 

L' xplication de e phénomène P.ar Ja fou dr en 
boule est en contradiction avec le fai t que le ·om­
plèxe architectu ral du� Kremlin  est po1,1.rvu du sy Lè .. 
me de paratonnerr le p lus perfe honné alors que la  
phère se comporte comme s'i l  n'y avait eu aucun 

système de p_!_ote tion. U n  dernier élétail au sujet de 
ce mini OV N I : l l  y a env i ron 400 ans u ne sphère 
similaire rentra dan la même cathédr�e, se dirigea 
vers l 'autel et explosa contre l 'i onostrase. 

V .I. SANAROV 
Traduction A.E.S.V.  Aix-en-Provence. 

Gordon COOPER et les 0 V N 1 
Au cours de nombreuses réunions, interview o.u 

émissions télévisées, 1 'ancien astronaute, Gordon 
COOPER a déclaré qu 'il croyait à 1 'existence réel­
Je d s OVNI. Examinons quelques-unes de ces i nter ­

ventions. 
" Des êtres i n te lligents d 'autres p lanètes visit •n t 

notre monde, en s'.effor ant  de prendre ontacl ave 
rious ! Durant rn s vols, j 'ai eu J 'occasion de voir 
des choses " i nsoli tes " dans l 'espa e . . . .  " 

Gordon Coo_per, interview 
publiée par L� Los Angeles 
He.rald Exammer. 

C t article de presse e t la première ind ica t ion 
gu '_un �str�maute est ma intenant pr• t � parler_, et  
a due s1  O UJ  ou non, la  N A  A donne de rn trucbons 
aux astronautes Lol's des vols. 
Pou rsuivant,  Gordon CooP.er se _présente le l 0 avril 
978 à une émission popula ir <fe la TV américaine. 

Il  y dira n otamment : 
" je n 'ai  aucune informa tion parti uJ ière sur les 
engins qu l 'US Air  Force aurai t récupéré. J n 
peux donc en au cun cas confirmer e informat io ns 
mais je ouhaiterai tou t d même qu ' lles ervcnt 
à faire réfléchir les peuples de no tre T rre . TI serait 
beaucoup plus in téres ant que t ou 1 • pay travail­
lent enserribl  à rechercher des informations de c · 
genre. Dans. l 'avenir, je tenterais d'in tére r çles 

ci n t if1q_u , des andens a tronautes au problèm 
des OV Nl. ll serait intéressan t  qu no t re pays entre­
prenne véritablemen t des t ravaux à leur suj t ': 

. Puis le 28 nov�mbre 1.97�, Gordon ,ooper in t �­
VJendra aux Nahons-Umes a New-York, comm um­
quant aux délégués p.ré ent ( plu d 'u ne entai ne ) 

un message ,  au cour duquel' il d it notamment : 
" J crois fermeme n t  q_ue ces engin extraterrest r  s 
viennent d 'autres mon des, pour visi ter notre plan ' ­
t . lls ont techn ologiquement plu avancéS que 
nous. L'étude à l 'échelon m ndia1 des OV N I  sera it 
ouhaitable .  Il  appara il  <J!le e la pourra i t  4 tre fait 

dans le cadre de rON U . je voudrais dire que je ne 
�uis P.as un enqu_êteur ufologi9 t;te de méti r, ru qu. 
j '�� ru le o nnr ussan ·es. Je n a1 fa encore «?u I.e pn­
VJ iege de mon ter dans un O V N  ou d 'avorr eu un 
conta t ave · leurs o cupants. Malgré cela, je m sens 
qualifié pour •n parl r car j 'ai été m oi même à la 
frontière de notre proche univer d ans lequel i l  se 
déplaçen t . . J 'ai égal menl eu l'o ·casi on ourant les 
anné s· 50 d oh erver au-dessus de l 'Europ , des for­
mations d 'engins insolile ". 

Rappelons que Gordon Cooper est né le 6 mars 
1927 a hawne ( Oklahoma ). TI éta i l l un d 7 
premi rs astronaut · qu i furen t sé le ti�nnés pour 
voler dans Ja capsule Mercury . Son__pre m ter vol a eu 
lit.'U le 15 m ai l g6 3. I l  qu it ta la N AS"A en 1 970 ·om­
m major, p nsion né de l 'arm ' de l 'air . ll est au­iourd 'h"ui duectcur t echn iq,.u des pl'oductior�s Wald 
Di sn y e n  àl ifornie .  U L occup' du fjnanc -
rn nt t de la r 'at ion d 'un  centre èl e  Lechnologie 
nouvelle m ai· n 'e t pa parv n u  à att indr son 
but dénonçant par la même.. o ·casion des scandale 
tels que l 'attribution de o m mes i m portante à de 
sei nl:ifiqu pour ' tudi  r par x mpl " pou rquo i 
les enfant tomb n t-i l  des vélos à tro i roue " ! 
( ce qui coûta 65 000 dollars ! ) . 

· n t �vjd n l  dan ce cond i tion , que le d o  -
ier O V N 1, autrem n t  plus intére sanl ,  n 'e t pa 

prèt d 'être é tud ier 'ri u m nt . 
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L A  F I N  D E  SI R E R I C  GA I RY .  

Nous savons tous l 'effort q ue faisait Sir Eric Gairy 
ex-premier ministre de la Grenade, pour  faire adm_et­
tre l 'ex istence des OVN I auprès de l 'ON U.  
Ces efforts lu i  occasionnèrent beaucoup d'ennemis, 
peut-être même au se in  d u  gouvernement US q u i  
n e  souhaite pas déterrer le brûlant dossier OVN I .  
Sir Eric Gairy n 'est pl us, car nous avons e u  le · 
regret d 'apprendre au printemps dernier q u 'i l  avait 
été renversé et dest itué de ses fonctions. 
Qu'adviendra-t-il maintenant d u  dossier OVN I à 
l 'ON U ? Nous ne le savons pas encore, mais nous 
pouvo ns a isément imaginer ou i l  finira sous une 
pile d e dossiers au fond d 'une corbei l le ! 

* * * * * * * * *  

U n  despote e t  un fou .  C 'est l e  commentaire concis 
d 'un fonctionnaire US d u  ministère des affaires 
étrangères sur Eric Gairy, lequel a été destitué de 
son poste de premier ministre de l ' l ie de La Grenade 
dans les Caraïbes. Les rebelles, d irigés par Maurice 
Bishop ( avocat et gauchiste ) ont attendu le départ 
de Gairy pour les Nations Unies à New-York pour 
prendre d 'assaut la caserne du gouvernement. I ls  
firent prisonnier pratique ment tous les membres d u  
cabinet d e  S i r  E r i c  Gairy. Les postes d e  po l ice de 
l ' l ie se rend irent presq ue i mméd iate ment. On ne 
dénombre q u 'un mort. 

Telle est, résumée en q uelques mots, la dépèche que 
publia le . magasine américain N EWSW E E K. 

La C I A  est-t-e lle intervenue ? Nous ne le savons pas. 
I l  est certain ,  c'est que Bishop n 'a pas rencontré 

· beauco u p  de résistance. Avec une bande de q uel­
q ues hommes il est parvenu à prendre le pouvoir. 
Pendant combien de tem ps ? 
Si Eric Gairy n 'avait pas toujours l 'avantage de pré­
senter le problème sous l 'angle sérieux ( en effet, i l  
mélait souvent Dieu aux OVN I ) ,  nous lui  devons 
au moins une prise de conscience mond iale pour 
ce dossier, grâce à son action . 

* * * * * * * * * *  

Extrait de la 3 5  ème séance. 
Lundi 28 Novembre 1 97 7  à 1 5  H. 
Assemblée des Nations-Unies - New-York. 
Intervention d u  Dr FRIDA Y, conseillé de LA 
GRENADE. 
. . . . .  Les &roupes de recherche sont conscients du 
risque qu 'implique à ce stade un jugement préma­
turè, sachant que l'introduction constante de don­
nées sur de nouveaux objets volants non identi­
fiés, ou simplemen1 un incident dramat ique,. peut 
être Je point de départ de l'appui à une tneorie 
ou montrer à l 'évidence que deu x  théories sont 
sqsceptibles d'être u nifiées. 
1 4  

MaJgrè l a  rédaction d u  point d e  l'ordre d u  jour 
présenté par La Grenade, nous sommes prêts à 
adopter une posit io n  très. soup!e à ce propos, car 
nous Rensons que ce q_� est unportant aans ce 
cas n est pas lan t  d e  larre supporter aux Etats 
membres Je poids d'une au.tre inst itution avec 
toutes les i'fnplications de coûts, etc . . . .  que cela com­
porte, mais bien plutôt d'offrii l 'occas10n de d iscu­
tions franches sur cette question et d 'adopter une 
résolution afin RUe çe problème reste a J'ordre du 
JOUr de rassemblee genéraJe. 

Forte de l'expérience acquise dans d'autres situa­
t ions ,par exemple lors ôe l'étude prélimjnaire 
ayant abouti â la création de la Commtssion sur le 
droit de la mer, de nombreuses nations qui consi­
dèrent maint enant que la création d 'une institu­
t ion ou d'un départemen t  des Nations Unies four 
l'éhtde des objets volants non iden tifiés es un 
dbjectif trop ambitieux pour être parainé par la 
pet ite qrenaâe, seront pe�t�être po�tée_s â donner 
plus factlemen t leur appUJ à un objectif _p lus mo­
deste : demander qu'un petit com ité " ad hoc " 
étudie le problème et fasse :rapport â l'Assemblée 
Générale. 

Nombre de trêsimportantes activités des . Nations 
U nies ont eu d e  modestes commencements;ont vu 
Je jour dans de petits comités " ad hoc " et je suis 
persuadé que toutes les nations apporteront leur 
concours aTin de découvrir davantage d'OVNI et de 
phénomènes de ce genre, contribuant ainsi à la dé­
couverte d'importantes mformations scientifiques 
qtù ,  f' usqu'a ce iOUI� ont é té un mystère pour l'hom­
me. 1 est s ign ificatif de noter que, nous a-t-on dit,  
deux des superpuissances -cel lés qui  ont mis sur 
pieds un programme commun de recherche dans 
l'espace - viennent de faire un nouvel effort de 
coopération _pour enquêter sur les problèmes du 
trian_gle des Bermudes ainsi q ue pour d iscu ter des 
possibil ités de vie dans l'espace extra-at mosphéri­
que, en tenant compte des expériences des astro­
nautes et des cosmonautes. C'est lâ une évolution 
très significative et ,si l'on garde à l'esprit q ue 
d 'autres_ pays commençent à. s'intéresser officielle­
aux OVNI et à faire des dé larat ions _pLJbliques à 
leur égard, il semble évident que les OVNI , après 
tou t ,  ne d onne pas tellement matière à plaisan­
terie. " 
. L'appel concernant une actio n mondiale concer­
tée à J" égard des OVNI� que le Premier M i n istre de 
la Grenade a évogué a rAssemb lée Générale le 7 
octobre 1 977 a éte mentionné e n  J ui_p dernier à la 
conférence des premiers ministres du Common­
wealth à Londres et à la septième session régionale 
de l'organisation des Etats américains â la Grenade. 
Dans chaque cas, la réaction a été la même, un 
appel aux naJ�qt�s.du monde po�r qu'el les reconnais­
sent la pos 1bd.ite que la pfanete Terre n'est peu t­
être pas le seul endroit  peuplé d 'êtres intelligents 
et que les hommes devratent réfléchir serieusement à toutes les do nnées accumu lées à propos des 
OVNI et des _phénomènes similaires en vue d 'éta­
b lir  des strategj,es internat io,nales pour régulariser 
les centacts et les communications entre lés êtres 
de ta terre et les autres êtres 1h1telligent d 'origine 
extra-terrestre - contacts q ue bi ' communau té scten­
tifique mondiale aurait aéjà entrepris. 

Je me germettrai tout d 'abord de soul igner, d 
peu r  queJ'on ne pe nse q,ue la Grenade est une peti­
te nation précoce, qu il est très sat isfaisant de 
consta ter qu 'au moins une autre nation a eu Je 
courage de prendre une attitude a udacieuse e n  
f���tur de la  q ues!iop des objets -yolaf!tS n o n  !den­
tilles et de la néce$slte  des d t.rectlves m�ema t Lona­
les en vue de régler es contacts en tre la vie extra­
terrestre et  terrestre. Parlant à la Premièrecommis­
sion_, lors de la vingt-six ième session d e  l 'Assemblée 
génerale des Na tions U nies le 8 novembre 1 97 1 t l'am­
bassadeur de l 'Ouganda, M .  Grace ldingira a [ait la 
déclaration suivante qu.i se ranporte au fond même 
des-- -délibérat ions entamées ic.i aujourd 'hu i sur les 



OVNI .  l i  a dit  : " Avant d'aborder les quest ions de 
l'espace extra-atmosphérique, je voudrais féliciter 
les natio11s q_u i expl_�rçnt 1'�s_pace . notamment les 
USA et 1 Unton sovtetlque. N"ous devons transcen­
der notre monde et sen t ir qne nous sommes les 
membres d'un tout, la race humaine chaque fois  
que l 'un d 'entre nous s'aventure dans les espaces 
illuminés du cosmos. Il était don tout à fait appro­
prié que , lorsque le premier homme � le représentant 
de Etats-Unis . . .  - a m is Le pied sur la lune, il ait 
planté L s drapeaux de nos nations sur La face lu­
naire et ait cféclaré que c'était un Etat de toute 
L'humanité et non pas· simplement de son pays. 

Il est évident que cette ère historique que l'hom­
me a ouverte en pénétrant dans l'espace aura des 
conséquence incalculables pour notre Terreë que 
l'on s'y déplace àpieds ou que l'on roule en aâi l­
lac, que l 'on vive dans une hut te d 'herbes ou dans 
un gratte ciel, que l 'on soit affamé ou que l'on ait 
trop � manger et quel quç soit le .régime poütjque 
et soc1al de chacun.  Ce H_Ul se passe dans les c1eux 
et dans l 'espace mérite l'attent iOn sérieuse de tou­
te l'humaruté: et il ne faut pas croire, simplement 
parce que certains pays en voie de développement' 
n'ont pas de programmes spatiaux, qu'Us ne s'in­
téresse pas à l 'explorat ion de l'espace. 

Le projet de convention qui nous est soumis et 
ceux qui le suivront Q_artentexclusivementde · 

1 idée que seuls les Etats de notre planète feu­
vent explorer ou ut iliser l'espace. Les droits e les 
obligations qu'il énonce ne se rapportent qu'aux 
Etats de notre planète. Par conséquent, nous exc­
luons· toute éventualité de devoir partager l 'espace 
avec d'autres expL01·ateurs spatiaux d'origine mdé­
terrninée, possédant une intelligence et des capaci­
tés égales aux nôtres. S'il y avait la moindre possi� 
bilité qu' i l  existe d 'au tres utili ateurs de l 'espace 
venant d 'autres planètes, il deviendrait impèrat if 
d'inclure dans une convention telle que celfe-ci et 
dan� celles qu i  suivront une clause garantissant que 
tout Etat part icipant à l'exploration spatiale se 
comportera de manière à ne _pas compromettre la 
sécurité de notre planète. Si , par exemple, un 
Etat envoit  un vaisseau spatial dans l''espace1 pou r 
un voyage d 'explorat ion, il faut fai re en sone que 
ce vaisseau spatial ne se conduise ,12as de maniere 
hostile au cas où il rencontrerait d autres vaisseaux 
spatiaux ou des objets d 'origine indéterminée , Il ne 
suffit pas de s'en remettre au bon sens de l'Etat 
explorateur. La question est beaucoup trqp impor­
tante et fondamentale et cette responsabilité a l'é­
gard de notre planète doit être dùment explicitée 
àans une convent ion comme cel le-ci . 

Je sais qu·e Ja question de savoir s'�l �x iste 9u non 
d 'autres voyageurs de  l'espace a suscite depUis long­
temps de grandes controverses. La oosition offic iel-
le de tous les Etats p,articipant a J 'exploration spa­
tiale.semble être qu il n'existe: pas, dans l'univers, 
de vie intell igente comparable â la nôtre et que, Qat 
conséquent, il n'y a pas de risque de voir les explo­
rateurs spatiaux éJe la terre rencontrer des explora­
teurs venant d 'un autre monde. Ces gouvernements 
ont toujours repoussé J 'idée que les objets volants 
non identifiés gui ont été observés à diverses repri­
ses ,dans différentes parties du monde, sera1ent 
des vaisseaux interplanétaires. Ils ont conèlu que 
tous les  OVNI ou soucoupes volantes qui auraient 
été observés dans nos cieux sont des ballons, des 
comètes des planète ou autres choses du même 
genre. J( est bien entendu que bon nombre de ces 
objets ne sauraient être considérés sérieusement 
comme des vaisseaux spatiaux interplanétaires. Mais 
nous disposons . cependant de rreuves suffisantes. 
pour éprouver des doutes quan · à certa irts d'entre 
eux. Aux Etats-Unis, en Umon soviétique et au Ro· 
yaume u l}Ï,_ comm� dan.s d'autres pays, . il y a des 
savants seneux qUI est iment que certams de ces 
objets volants non identifiés sont des vaisseaux 
interplanétaires ou intergalact iques. 

Il est peut être intéressant de noter que pour ré­
pondre au représentant de l'Ouganda, le représen­
tant  des Etats-Un_is d'Am,�rique) tou.t en indiquant 
que les observatiOnS qu il avatt frutes ne concer­
naient probab lement pas la question en discussion 

à
. 

la première CommJSsion, a néanmoins indiqué 
que le sujet d'une vie extra-terrestre etl  indirecfe -
ment des objets volants non ident t fies, pourra i t  
être abordé ailleurs en raison de ses _pos ibi l i tés 
étranges. Ce qui  importe réelleme.nt ict c'est que 
ces déclarat ions failes en 1 97 1  par le représen­
tant de l 'Ouganda consti tuent probablement la 
Qrernière tentàt ive visant à placer le problème de 
OVNI dans .le cadre des débats offidels de l' Assem­
blée générale de l'organisat ion des Nations-Un ies. 

Avant même 1 97 1 , en fait  déjà en 1 966, des sa­
vants et des groupes de recherche ont préconisé une 
act ion c01mnune mondiale en ce qu1 concerne les 
OVN I. Dans le monde de la recherche scient ifique 
où s'exerce la concurrence, avec les forces et con­
tre-forces exercées par les sc ient ifiques et leurs par­
tisans, il est d ifficile de trouver une personne ou 
un ��upe de personnes qu i ne sa�ai.t être s�jet à 
la cntique des autres pour ses opmtons et ul ter­
prétatiOl1S, notamment dans un domaine aussi dé­
routant �t aussi excitant que la recherche du phé� 
nomène OVNI. Mais ces frict ions  compréhensi­
bles n'intéressent guère ma délégation. Lâ posi­
t ion que ma délégat ion a prise en se préparant à 
discuter ce point consiste a trouver un 1rroupe qlù 
ait l a

. 
persistance voulue pour essayer d 'entraîner 

les Nations Unies dans l'étude du phénomène 
OVNI. Dans le monde entier, i l  y a des groupes de 
savants engagés dans J 'étude des OVNI; certa ins 
sont aidés par leurs gouvernements, d 'autres tra­
vaillent isol�ment et i ndépendamment, mais il Y. a 
un groupe qui se trouve au premier rang pour âé­
fe�dr� oe P.Oint et fai re que la q!Jest ion éJes OVNI 
so1 t  discutee sur le p lan m ternatmnal. Je songe au 
groupe connu sous le nom d 'ICUFON, dont le direc­
teu r  est l e  commandant Colman Von Keviczky, un 
citoyen américain d'origine Hongroise et ancien 
fonctionnaire du bureau de l ' information des Na­
tions .Uh+es. Il y � de nombreux aspects de cette 
orgamsahon que bten des savants P.euvent mettre 
en g_uestion, mais on sait que depu is le ler février 1 966 , ce grouP,e, a essayé sans succès de p9rter le 
problème âe l étude des OVNI devant les Nations 
Unies pour que des mesures soient prises en coopé� 
Tation par to!ltes les nations du monde. 

Permettez-moi de souli.gner que ma délé_gation ne 
se préocupe �as maintenant de la capacité de re­
cl�erc}].e_ de I organisation ni même de l ' intégrité 
sc1ent 1fJque de chacun de ses membres. Ce qui 
nous concerne et nous intéresse c'est le fait que 

d 'une manière continue et implac�ble depuis 1 956, 
ce groupe a fait un effort soutenu et manifeste, 
malgré des difficultés terrib les, pour persuader les 
natwns du monde et les Nations Unies d 'arriver à 
une sorte d 'act ion conjointe concernant les OVNl 

et c'e�t ce que ma délég�ti.on propose ici, aujourd'hui, 
au sem de cette comm1sston. 

Pennettez-mol d'énumérer, pour l' informat ion d·e 
1� �omm i�siqn, vu Jeu.� im.P,ortance, les sept propo­
SJtlons ppnCim!le.s déJa presentées par ce groupe 
aux Nat tons Urues et aux Etats membres et àe 
mentionner les réact ions officiel les à ce proposi­
tions. La première a été faite  en février 1 966 et 
adressée au Secrétaire général d 'alors, U'Thant. La 
proposit ion tendait à ce que les Nat ions Unies met­
tent �n plqc� un projet conce!nant les objets volants 
non Jdent iftes sous le controle t:!_ermanent de l 'or­
gan isation et ce, comme sui t  : Premièrement les _9YNI et . leurs phé_nomÇn�s; Deu;X}�mement les 
eh;es spat iaux non Identifies· Tro ts1emement les 
forces extra-terre�tres non iden tifiées; et Qua't riè­
mement, tes rela·t�<ms terre/e�paçe et espacef t rre . 
Cela devrut constituer un object tf constant et un 
service d'information pour les Etats Membres et le 
public. Cette v.ropositîon faite le l er février 1 966 
a été suivie de aeux additifs sur le même sujet datés 
des 24 février et 9· mai 1 966, adressés au Secré­
taire général .  Ceux-ci n 'ont entratné qu'une répon­
se miti��e du secrétariat qui a remerc1é le directeur 
de l ' ICUFON pour ses efforts bénévoles et son 
intérêt pour res objets volants non ident ifiés. 

Deux let tres du Secrétariat des Nat ions Un ies · 
au directeur de I ' (CUFON - portées cl J ' intent ion de 
ma délégation - attesten t de cet te  init iat ive. La pre-
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clure des scientifiq ues spécialistes des OVN I dans 
leurs délé�at ions à Vienne .Très peu de pays ont 
répondu a cette suggest ion . Ma is  l ' invitation â ·une 

coopération internationale sous les auspices des · 
Natwns Unies dans le domaine de la reclï.erche sur 

les OVNI est deve nue de plus en plus insistante. 
La quatrième proposition vint en Novembre 

J 967 sous la fonne d une résolution adopté� par le 
S.!!ptième congrès i n ternational sur les OVNI à 
Mai nz ,en Al lemagne du 3 au 6 nov�mbre, sous ta 
présidence de Herman Obe rth .  Ce congrès a recon -
nu que la q\1estion des OV NI est un problème 
�obal et i l  a mvité toutes les nations du monde à 
s u�ir p�ur �J!e recherc�e m utuelle et une coopé­
rat JOn sctent-tflque pour resoudre le problème QOUr 
la cause commu ne et pou r till progrès mutuel de 
nos rapports paci fiques dans l'espace extra-atmos­
phérique. Le congrès a: également précon isé la créa­
tion d 'u n  i nst i tut international de recherche sur 
les OVN I .  Une fois de plus, cet te_proposition a été 
adressée aux Etats Membres de l'Organisat ion mon­
diale et nous avons reçu des ré�ponses des pay:s sui­
vants : l 'Autriche, l 'Australie, r Afghan ista n, le Ca­
nada, la Tchécoslovaquie, Chypr� Israêl,  le Lichten­
stein, T�inité et  )'ob�&o, 1� ��oyaume Un;i,, les 
Etats-Urus et le Samt-S1ege ams1 q·ue du Com tte de 
J 'espace extra-atmosphénque. Le fai t  est que ces 
propositions concernant la recherche sw· les OVNI 
sous fégide des Nations-Unies ont  t ouché ·t0u t le 
monde mais continuent à demeurer étrangères aux 
préocupations de l'Organisat ion mondiale. 

Mais ce rejet constant n'a pas découragé les m em­
bres de cette organisation car le 29 ju illet 1 967, 
ils ont adressé u n  ap,Pel a ux natio·ns_, leur deman­
dant prem ièrement d'lflScrire la q u estJOn des objets 
vola nts non identifiés en tant q ue �Eoblème . gl obal , 
ep ,u rgen c� ,dans l'ordre .du jçur du Conse i l  de. Sécu­
nte� deuxtememen t  faue reserver u ne partle des 
temtoires par les Etats ou les per onnes Qrivées de 
chaque pays pour que les Natwns Unies l 'util isent 
afin d 'établir un i nstitut de recherche international 
sur les OVN I  q u i  devrait heureusement résoudre, 
u ne fois pour foutes , les problè mes des nations en 
ce qui  concerne le phénomène OVNI. Les raisons 
données pour la recherche d 'u ne tel le mesure d 'ur­
gence son t  intéressantes. : a) tout d'abord ,  nous 
disposons de preuves de fai t ,  au cours des vi ngt 
cinq dernières années, qui attestent de l 'act ivité de 
vaisseaux spa tia ux non id en ti f

. 
iés sur notre globe 

ou autour ae 1a terre ; b) des e nquêtes o ffic ielles1 à 
l'échelon gouvernemental,  ont  été menées par oe 
nombreuses nations; et c) l 'absence d'un orga nisme 
international autorisé de rechercl1e ,  ce qu1 empê­
che les gouverneme n ts de s'a tta�u.er à une situation 
toujours plus sérieuse provoguée par la grave i nflu­
ence sur le public,  de publications irres])O nsables 
et de nouvelles de press·e reposant  sur de fausses 
informatio ns. Une fois de plus1 des réponses fort intéressantes 
et sérieuses ont éré reçues de nombreux pays et 
orrutn lsations soll icités. Ces réponses viennent de 
la Division des affaires de J 'espace extra-atmosphé­
q ue, e lle viennent d!J�Cambodge qu i  a offert un vast 
terrain pour l'édification du siège de l' Institut et  
�utres batirnents d 'observation, en . même temps que 
toutes garanties de non-nationalisation et assurant 
tous pnvllèges et immunités aux _ personnes qui 
seraient détachées par les Natio ns Unies. D'autres 
répqnses viennent du Canada, une autre de ChY-­
gre dont l 'ambassadeur au·x Nations Unies, Mr 
Zénon Rossides, a écrit ce qui suit : 
" Je me rends compte qu' i J  convient de faire 
quelque c hose à ce sujet pour que  les Nations Unies 
puissen t assurer une etuàe scinétifique et systéma­
tique sur ce problème. " 
Uoe autre réponse vient de la J amaiq_ue , une a ut re 
du Ke ny_a, en date du 5 août 1 968.  EUe est signée 
de M . B.E_. Mwangi , .et nous pouvons notamment y 
" Sachez gue si Ja dé légation des Etats Unis, lors de 
la proohame session de l 'Assemblée Kéné rale p.ro­
Qose d 'inscrire à l'ord re du jour du Conseil cfe la 
Sécurité ou du Comité des util isat ions pacifiques 
de l 'espace la q uestion des OVNI  nous partiètpe� 
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rons au tomatiq ueme n t  a u  débat . . . . . .  " 
C;est là une lettre fÔrt intéréssante, compte tenu d u  
syndrome dit des " grandes puissances " qui con­
tmue d'influencer nos délibérat ions au sein des 
Nat ions Unies, et qui semble presgue mettre en 

_ garde de pet ites nat ions comme la Grenade contre 
toute tentative en d es domaines ou les a nges cra i ­
gnen t  de marcher à ,Pas feutrés. Des réponses â cet­
te  demande ont egalemen t  é t é  reçues (le Iles 
Maldive et . du Pakistan qui a demandé d 'autres 
copies de a requête, ainsi que de l 'Académ ie Na­
t ionale des sciences de Washington.  Q est jnt�ressan t  de noter q u.e The Su.n HéraJd,  
qut _paralt a Sydney, en Austrahe, a publié une dé­
pêclie de l' ASsociated press Reusters en date du 
8 août 1 968 , contenant un ap.Pel de l ' ICUFON en 
faveur d 'une étude générale des OVNI. Nous y li­
sons notamment ce qui suit : 
" Un autre gro!lpe èle savants a d er.1andé instam­
ment aux Etats Unis et à d'auttes n at ions de coopé­
rer à l 'é t ude de ce phénomène combien déconcer­
t�nt d�s OV�I. . I ls . ont la.nc� leur �PP.el au cours 
d un recent  semmaue d'un JOUI quJ s'est tenu au 
Comité de la Cham bre des représen tants des Etats 
Unis chargé de ] 'étude des problèmes scientifiques 
et astron�'u.t iq ue�. " · 

Ma délégation n a  pas person nellement enq uêté sur 
cet article de presse, mais nous somm essat isfa its 
qu'il  a apporté .une pre,uve de ph�s q�e, depuis 1 960 
un nombre croissant d homme de sctence compren­
nen t La nécéssité d'une coopé rat ion internationale 
pour l 'étude des OVNI sous le patronage et la 
coordination des Nations Unies. 

U ne sixième proposition de l ' TCUFON aux Na­
t ions Unies_ P.OUr u ne action globale de recherche 
sur les OVNJ a été présen tée dans u ne lettre en 
date du 9 décembre 1 969 , adressée au Secrétaire 
général U Thant,  au comité des utilisation� .Qacifi­
ques de l'espace extra-atmosphérique .à: l ' UNESCO 
et aux 1 39 pays membres dés NatiOns Unies. Cette 
propo.sition preconisait la convocation d'un congfès 
m ond Jal en vue de l'examen inte rnational des 
act ivités des objets spatiaux d'ori8ine non terres­
tre. Les réponses à cette commurucatîon qui  sont 
venues des �ays que j 'ai mentionnés, ont uneréel le 
importance n istonque. La.' plus importante, celle d u  
Mitùstère de l 'a ir des Etafs Uni , datée du 7 Jan � 
vier 1 970 : 
" Au nom du Président Nixon j e  réponds à votre 
lettre concernant les objets vo(ants non idenUfiés. 
Le secrétaire de l'armée de l'air a annoncé qu'i l  
avait  mis un terme au _p_rojet d i t  blue book.  pro­
gramme des forces aenennes pour l'étude d es 
OVN I Je 1 7  décembre 1 969. 
Cette décision reP.osai.t sur l 'évaluation d'un rap­
port élaboré par J 'Unive rsité du Colorado et inti­
t u lé  " Et ude scient ifiq ue des objets volan ts non 
ident ifiés ", après u ne enquête faite sur la base 
d'un rapport de l'Académie nat ionale des sciences 
_par l'wuversité du Colorado, les études fai tesdans 
Je pa�sé. sur les QVN L  et J 'expérience de l 'aviation 
amencame epquetant sur les rapports concernant 
les OVN I  depuis 1 948 les concrusions du projet 
Blue Book sont les suivantes : a )  a 1 1cune observa­
Hop d'OVNI rapportée ayant fait  l'objet d'u ne en-
9. uete et évaluee par notre aviation mi li ta ire n'a 
j amais prouvé l'existence d'une menace quefcon­
qp.e ,à , not,re séçùx:_i té nationale ; , b) aucun� Qreuve 
n a ete presentee a nos forces aenennes, m décou­
verte par elles, selon laquelle les observat ion •faites 
et entrant dans la catégorie dite des objets volants 
non iden tifiés représente nt des progrès ou des prin­
cipes techniques àllant au-delà de nos connaissances 
scientifiques I}Ctuelles; c)  aucune ob ervation de ce 
genre ne prouve Qu' il extste des véhicule dits non 
identifjés qui soien t  d 'origine extraterrest re . " 
Cette lettre est signée de M. W . Ham monde. colonel 
USAF·. . . . 

' 

Nous n'avons pas l'intention d 'exacerber la con­
currence qui extste entre ces grou pes de savants 

hautement respectés, ni  de cri tiquer les nations du 
mof\de très re�pe«;:tees elles a ussi, nu1 i p lutôt de 
souhgner ce qu 1  su1t : 

... 

.. 



S I R  E RI C  GA I RY A LA T R I B U N E  D E S  NAT I ONS-U N I S  E N  1 97 7 .  Photo ICU FON 
mière se lit comme suit : " Au nom du Secrétaire 
général, je souhaite accuser récept ion de votre let­
tre du 1 er février 1 966 concernant votre intéret 
p:u:ticuliçr pg�r la scien_ce de.s OV1'!1 ." .  C'était si­
gne Robm Miller\ fonctJOnnarre pnnctpal. La deu­
xième, datée du 1 2 mai 1 966, se lit comme suit : 
" Au nom du Secrétaire Général, j'accuse réceP.­
tion de votre -envoi récent int itule Additif au mé­
morandum sur les OVN l  daté du 1 er février 
1 966 au cabinet du Secrétaire Général .  Le secré­
taire généra l  m'a prié de vous remercier pour vos 
efforts bénévoles et  pour l 'intéret que vous portez 
aux OVNI ". 

C'est signé " vot re bien dévoué, C V  Natasimham, 
chef de Cabi net ... 

La proP.osition de l' ICUFON , faite P.ar l'inter­
médiaire ële son directeur, a été l'objet o'une large 
diffusion immédiate â la presse . Un compte rendu 
de l 'Associateq J.>ress a eté publié dan� le N�w 
York World Te1egrrun and Sun du lundt 7 févner 
1 966. Un rapport de Pet er Wallenberg, chef du 
bureau de presse d es Nations Unies a été publié 
dans le Dailly News du mardi 8 février 1 966 et le 
même récit a été publié dans le Mi lwaukee Journal 
du 8 février 1 966 avec comme titre : " Les Nations 
Unies instamment priées de prendre la tête de� 
études sur les soucouP.es volantes ", en tout trOis 
rapports confirman t  l'initiat ive de l ' ICUFON et 
t'impression du Secrétaire Général U Thant q ue 
seules les Nations Unies pourraient avoir u.ne auto­
rité suffisante pour étabhr le contact et représenter 
l'humanité dans un faee à face avec des visiteurs 
extraterrestres. 

L'ICUFON a présenté une deuxième proposition 
le l p  m ai 1 966 sous forme d'un projet de pacte 
sur la sécurité spat iale internationale, adressé au 
Secrétaire général avant même que les Nations 
Unies aient adopté . .  le 1 7  décembre 1 966, un trai­
té régissant l 'explordtion et l 'utilisation de l'espace 
extra-atmosphénque y compris la Lune et les autres  
COrPS célestes. -

Çette proposition a _é_.galement été d i�tri9ué� e n  
Jum 1 966 aux Etats Membres et aux mshtuttons 
des Nations Unies ; les organ ismes suivants on t ré­
pondu : le comité pour res utilisations pacifiques 
ôe l'espace extr.a-atmospbérique et les gouverne­
ments de rAust�al*e , du Canaàa, du Cambodge, de 
la RéR_ubhque federale d 'Allemagne, du Ghana, du 
SainFSil!ge, de J 'Iran de l' Italie, de la Jamaique,de 
la Nouveue-Zélande du Nicaragua et de Singapour. 
Des lettres accusanl réception ont également été 
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reçues de l'In ternational Air Transport Associa ­
tion ( lATA ). Ce q ue l'ICUFON avàit commencé 

à faire p'é.tait pa� seUlement. de COJll!llUniquer, f-tv�c 
le Secretarre general  des Nattons Urnes, dont 1 m te­
ret pour le phénomène OVNI était bien connu, et 
avec les autres institutions des Nations-Unies mais 
ilvoulaif aussi suscitér l'intéret -des nations . .  (fu 
monde pour l'ensemble de la _q_u_estion se rappor­
tant aux recherches sur les OVNI et la viè extra­
terrestre. 

La tro isième proposition de l ' ICUFON était conte­
nue dans une let tre adressée au Secreta.ire général, 
suggérant que le Secrétaria t J le Comité de J'espace 
atmosphérique et l 'Assemblee générale invitent un 
ensemble descientifig_uesémipents sur 1� Q ian mon ­
dial à participer aux· études sur les OVNI lors de la 
conférence des Nations-Unies surJ'exploration et 
les utilisations pacifiques de l'espace extra-atmos­
pnérique q ui devait se tenir à V ienne , en Autriche 
en septell)bre 1 967: Un groupe _trè.s .iJ;npressionnant 
de sc1entifigues,chercheurs et ecnvams d u  monde 
entier a été pro_P.osé. Cett e  réu1ùon a été reportée 
au 1 4  avril 1 968 . La réponse datée du 2 8 Juin 
1 967 de M .  Kurt Waldheim , qui était à l'époq_ue 
président du Comüé de l'espace ex tra-atmosphefi,. 
que et est maintenant notre secrétaire général, at­
teste également de l' initiative de l' ICUFON et c'est 
un docu ment qui a une certaine signification h isto'=­
riCJ.!.Ie. On peut y l ire entre autres : 
" J 'ai discuté de cette question avec le secrétariat 
des Nations Unies et on rn 'a inform.é gue l' Assem­
blée générale dans sa résolution 222 1 du 1 9  décem­
bre 1966, a décidé d 'inviter,comme participants, 
les Etats membres des Nations Unies, les Etats 
membres des institut ions spécialisées, les Etat par-

. ties au Statut de la cour internationale de J usfice, 
et les Etats que l'Assemblée générale P.Ourrait déci­
der d'inviter particulièrement à participer â la con­
férence et en outre d' inviter fes mst itution · spécia­
lisées, l'Agence internationale de l'énergie atomi­
que, le Comité de la recherche spatiale du Conseil 
international des unions scientifiques et l'organisa­
tion spatiale internat ionale à participer à ette con­
férence en tant qu'observateur. 

Les personnes privées désirant participer à la Con­
férlmce devraient par conséquent fa ire purtie des 
déJégatiçns qff!�ielles des Etats et des in t i tut ions 
susmentio nnes . 
l'ICUFON a donné suite â cette réponse des Na­
tion Unies en écrivant p�rsonnellement aux m is­
sions étrangères de New-York e t  en .suggérunt d' in-

� 
-



1 )  q ue la qu t ion de l 'étude des OVN l  est demeu­
ree constamment sous xamen au Secrétariat des 
Nations Unies et  parmi tou tes les nations du mon­
de dCJ?UiS 1 966 ; 
2 )  q u  une nat ion a u  moins t:Ouganda a oulevé 1 
Qrüb l ème des OVN I aux Nations Unies avant  la 
Grenad e en dépit  d u  fai t  g ue cela a éfé fai t  cla ns 
u ne autre ommission , la' .Prem ière ommission à �ll� !JlQment ou certains o n t  j ugé inopportune cdte 
uutla tJve · t � )  q ue l'on a exprimé Je désir que les Nations U n i  s 
jouen t  un rôle p l u  d om i na n t  èl ans l e  domaine glo­
bal dans les r cfterches con cernant le OVNI 

)1 appa1·ai t clairement de renseignement dont  
'd tspose ma délégation que ceux g u i  souhaitaient 
voJr .Les Nations Unies part iciper p l us activement à 
l'étude d es OVNI, avaient trouvé tm ami  en la pré­
ence d u  secrétaire U THANT et recu de lu i  un en· 

couragement. Une let tre en d a te du 23 octobr 
1 967,  adressée à M. Ernst Tim ms d 'AI Iem'!_g]le 
fédérale,  et signée par M.C.V. Naraimhan chct· de 
c.ab i ne t  du S�crétaire génénl des Na t ions U nies se 
J t t  comme ut t  : 

" Cher Monsiew· Timms, 
Au. nom du secrétaire général, j'accuse réception 

d e  la lett re q ue vou lui avez adressée le 1 8  octobre ·  
nous avons _QÙs note , de v�tre préocupat io n  con: 
cernan t les OVNI , m�us la reponse que vous a d  n­
née M. Abde.I-Ghani dans la let tre q_u'il vous a 

adressé_e est exacte d u  Qoi n t  d v u e  d es fait . Ni les 
Nat ions-Unies, ni le Secréta ire gén éral n 'ont aut.o­
ri �é, ,Pour étudier le phénomène OVNI , et j 'ajoute­
rai -

e t  c la est imP,ortan t -
" gue l ' i ntéret q ue porte Je Secrétaire généra l  à ce 
sujet est d 'ordre purement académique et person­
nel "  L i n térêt que portait U Thant aux U FO se p la­
çait alors sur un plan person nel mais cela ne l'a pas 
a lors empêché d 'inviter d 'é m inents savan ts n la 
mat ière pÇ>ur s'entr� tenir ave� lui �t ses col lègues 
de _ gu estions relatives au phenomene des OVNl .  
Le Ne w York Post d u  mard i 27 juin  J 967 Qttbüa i l 
dans e colonnes w1 arti cle_1 écrit par Drew Pears n 
et son associé, J ack Anoe rson ainsi conçu : " 'est au mi lieu même de la crise d u_ proche-orie nt  
que le Secrétaire général des Nat ions Unies U Thant  
a pris le  tem ps de faire une chose t rès i mport a nte. 
D a pri des d isposit ions pour obtenir  que l'un des 
avocats  le plus marquants de la théone selon la­
quel le les soucou:pes volantes - OVN I - provie1men t  
d'une autre _planet e, prenne la parole devant  le Co­
mité des affa ires de 'l 'espace ex t ra-atm phériq ue. 
La guerre du M oyen Onent a éclaté le 5 J uin .  Le 
7 juln M .  James Mc Donald .de l 'université de 

l'Arizona, un adepte conva incu des OVN 11 a p r is la 
par le devant  le comité de 1 esQace ex l rf!.-a tmosphé­
riqu e  des Nations Unies. M. Mc Donald pense q u e  
les OVN I on t des vaisseaux spat iaux ext ra-terres­
tres e n  mission de reconnai sa nce poltr explorer la 
terre. ll  s'est également adressé à la Société a méri­
caine d es édi teurs de journaux et à la S ciété mé­
téorolqgiq_ue de Washmgton concernant t:e même 
sujet .  Le fa:it  intéressan t  est gue U Thant a confi é  
à èl e s  amis qu' i l  considérait l a  quest ion des OVNI 
comme le problème le plus im_porta n t  auquel les 
Na t ions U n ies devraie n t  fa ire face aprè la guerre 
d u  Viet Nam . U Than t  a fai t  sa déclarat ion ava n t  
la guerre d u  Moyen Orient d e  sorte que l'on ne 
a i t  pas q uel ord re d ' im porta nce il attri bue à ce 

derruer i ncident i n t ernational par· rapport aux UFO. 
La Division des affaires de l 'espace extra-atmos­

phérique n'a pas confirmé le rapport ci-dessu ._1 mais 
a confirmé le fai t  que M .  James Mc Do11a la et  M 
Allen Hyneck , tous deux savan ts éminents et d e  
premier p l a n ,  n t  eut  d es entre tiensavecJès fonction-
11�jn�s . de la _Divi�ion.  U est pl�ir c�p�nd<!tl t ,, que 
1 mteret  ma.�tfe�te par  le secret a J re gener�l a l'y_ga_rd 
des OVNI n état t pas _partagé par les Natwns Umes 
d a ns leur ensem ble.  La lettre de M .  Ernst Timms 
d on t  i l  a é té  fai t  é ta t  ci-dessu , a déjà oonfi l111é cela . 
La d écla rat ion fai te  en 1 97 1  devant la Première 
Com mission �ar le représentant des tats-Unis, ré­
pondan t à J Ouganda , manife t a i l  un s mbla ble 
manque d 'in térêt q ui reflétai t  de toute évidence 
J'at t itu de offic ielle des Etat -Un is à l 'égard des OVN I 
depuis 1 969 à la su ite d u  rapport Condon t rès d i ­
créd i té. Cette  même a t t i t ude négat ive d e  la part des 
Nations Un jes fu t une cause de consternat ion et de 
frustat ion tant d es savant q ue des rep ré entants de 
Nat ions Unies qui avaient soulevé la q uest ion de la 
recherche sur les OVN I .  

- - - - - - - - - - - - - - - - - - -
- - - - - - - - - - - - - - - - - - -

I d e ntifi e r  e t  le c a s  A damski 
F r anc o  l O O  F r s  
Fac e aux Ext r at e r r e s t r e s  d e  
C .  Ga r r e a u .  Ed , Ori g inale 

1 967 à VALENSOLE. Un c lassique de l 'ufologie. Je me suis ren d u  sur les l ieux deux ans après le célèbre a t terrissage. 
Voyez les t races qu'il reste ! Constatez.  Et faites vous une opinion sur l'existant:e des OVNI. 
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Notre service de d ocument a t ion ù pour but de mettre à la d isposi· 
t ion dé no� lecteur. tou� les ouvrnge$ se rapportant au phénomène 
OVN I. Nous ne voulon$ pa� que ce �ervice soit commercia l , mai� 
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quelquefois introuvables dans leur région. 
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INEDIT ET UNIQUE DANS LE MONDE LE s. D G. E. O. s. vous présente 
Service de Documentation du Groupe d ' Etudes des Objets Spac iaux de France 

L'HISTOIRE DES 
SO U C O U P E S VO L A N T E S 

EN DIAPOSITIVES 
Chaque série présentée sous pochelle plastique d e  1 2  vues e n  couleurs 

el accompagnée d'une notice explicative de chaque diapositive. 

Le mystère des Soucoupes volantes passionne le monde entier, i l  est réel et la science d'aujourdhui  en admet l'existence. Des 
dizaines de savants se passionnent pour les OVNIS, et étudient ce mystère avec le plus grand sérieux. Nous, au G.E.O.S., une petite 
association regroupant toutes les personnes intéressées par ce mystérieux phénomène, nous avons choisis de faire mieux connaître 
au grand public, le problème des OVNIS. Pour cela nous mettons à sa d isposition plusieurs réalisations dont plusieurs séries de d iapo­
sitives. Gelles-ci sont souvent inédites au monde et représentent des documents de valeur que vous pourrez montrer à vos amis et 
surtout présenter lors de réunions ou de conférences. 

L'histoire des Ovnis remonte à des dizaines de siècles et par notre 

e Série N° 1. - LE MYSTËRE DE BAlAN KARA OULA, 
vous apprendrez comment nous avons retrouvé au confin de l 'I N DE et du 
TIBET une mystérieuse civi l isation, venant peut-être d 'une autre planète. 

Enfin, remontant les siècles nous a rrivons �u moyen-âge, puis à notre 

e Série No 2. 1 608, N ICE S U RVOLËE PAR DES OVN IS, 
u ne mystérieuse et i nsol ite observation qui  mis en émoi tout Le Comté 
de N ICE. Faits réels, conservés à la bibl iothèque de Nice. 

Toujours en remontant les années, nous arrivons à ces dernières décénies où, avec notre 
e Série N° 5. - DIAPORAMA UFOLOGIQUE, 

vous prendrez connaissance de 1 2  photos d'U FOS, prises ces dernières , annees. 

Avec n otre nouvelle série, vous entrerez dans l'air spatiale, où vous découvrirez dans notre 

e Série N° G. • LES EXTRATERRESTRES, PROBLËME DE NOTRE TEMPS 

Par notre 

1 2  diapos couleurs dont la photo prise en 1 9 7 1  par Concorde, les mys• 
térieux phénomènes photographiés par les équipages de Gémini, Appolo 
etc .. :. 

e Série N° 5. - O U I  LES SOUCO U PES VOLANTES EXISTENT ! CES 
PHOTOS LE P RO UVENT. 

nouvea 

1 2  diapositives exceptionnel les, vous apprendrez comment on peut prendre 
certains phénomènes pour des OVN I S, vous possèdrez plusieurs photos 
d'OVN IS prises ces dernières années dont deux par des gendarmes français . 

• Série N o  6 : LES HUMA NOIDES, port r aits r obot s  d ' êtr e s  
ob s e rvés a ux  abords d e s  OVNL Vive me nt c ons eillé . 

•S érie N °  7 : L E S  ENGINS E T  LE URS F OR MES, une s érie 
p r é s e ntant le s dive r s  engins ob s e rvé s . 

BO N D E  CO M M A N D E  
Nom Prénoms 

- - - -><-

Profess ion Ad resse 

.,_ .. Tél .  

sou h a ite recevoi r  les séries No à 42 F. la  série. 

sou haite recevoi r  les 7 séries pou r  le prix RtDUIT de 2 60 F. 

Je joins mon règlement par : Chèque Bancaire - Compte Chèque Postal - M andat-letire, etc . . .  , au nom du 

G. E. O. S., el je poste ma [elire à l'adresse suivante : S. D. - G. E. O. S., 77510 REBA IS. 

1 

1 , 


